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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les préparatifs des 
tiendront 

deux congrès 
à Ankara 

. 
qui se , La non-validité des accords italo-français 

janvier 1935 ' de 

L·ordre du jourdu Congrès 
Village et de l' Agriculture 

du 1 ---.... -----
1M.Bonnetetlesspécialistes du Quai 
1 

d'Orsay ont mis au point hier 
·- _,...... __ leur réponse Les candidats aux sièges de dépu-

tés vacants 1 

Ankara, 24 (Du Tan) - Deux questi::-::.ge. .!L'Italie de 1938 n'est pas celle 
dominent l'actualité du jour ici : le grand Une partie des congressistes attendus ' de 1935 d1· t le "Messaggero'' 
congrès agricole, le 5ème congr~ du parti. des provinces ont commencé à arraver à , 

Le Président de la République, lsrnet Ankara. Les autres seront absolument ici t.J 

lnOnü, suit avec beaucoup de soin 'et d'at- mardi. 
...... 

· Rc>Jne, 24 A-A.- On annonce offi - dres est de nature essentiellement ter­
ciellement que la note par laquelle le ritoriale>. 

tention, les pr6paratifs du congrès ag1·icole. Les préparatifs du se Congrès du parti 
Le président du Conseil lui rend visite sont achevés 'et beaucoup de délégués sont 
plusieurs fois par jour pour recu~illir srs arrivés à Ankara. Le président du Conseil 
dire<:tives. Les décisions que prendra le M. Celâl Bayar, a achevé son discours 
Congrès du village et de l'agriculturi:, ~,... d'ouverture. 

gouvernement fasciste a fait connaî - LA REPONSE FRANÇAISE 
tre au gouvernement français qu'il Paris, 25 A.A.- Le Conseil des mi-
considère comme caducs les accords du nistres réuni hier à 10 h. du matin, a 
7 janvier 1935 a été communiquée au délibéré jusqu'à 12 h. 30. M. Bonnet a 
Reich et à la 1' Angleterre. tait un exposé général de la situation 

ront les dons du gouvernement de la Ré- En ce qui concerne le pourvoi des siègrs 
publique à la nation turque à l'occasion de députés vacants, la candidature du Dr 
du Nouvel An 1939· Riza Nur, ancien dépu!é de Sinop, paraît 

internationale. La situation en Espa­
gne et les événements de Syrie ont été 
également abordés. M. Bonnet a don­
né lecture de la note italienne au su­
jet des accords de janvier 1935. Le 
Conseil des ministres a pris position à 
l'égard de la note italienne et de la ré­
ponse qui sera adressée au gouverne -
ment de Rome. 

Suivant les principes qui ont été ét>­
blis, voici les principaux sujets importants 
qui feront l'objet des débats : 

Les industries agl'icol·cs, la production 
dans le pays des instruments aratoires, la 
mise en valeur de nos récoltes, l'augmen­
tation de nos produits agricoles d'exporta­
tion, la prospérité du paysan, le règlement 
d~ la vie soci?lie du village, la culture du 

acquise de façon définitive. 
Le général en retraite Kâzim Karabc­

kir, arrivé d'Istanbul, a loué une maison à 
1 

LES IMPRESSIONS DES JOURNAUX 
ITALIENS 

Yeni§ehir. 1 Rome, 24 - La note italienne est 
En ce qui concerne le prof. Agaoglu Ah- commentée en éditoriaux, par tous les 

met, on précise qu'il n'est pas venu à An- journaux. La presse de ce matin repro­
kara et qu'il n'a entre~ris aucune démar- duit aussi de longues correspondances 
che en vue de sa candidature éventuelle.IJ . 
s'occupe, chez lui, de recherches scientifi· de Paris et des autres capitales sur les 
ques. répercussions de la note à l'étranger. 

__ L_E_S_A_R_T-IC_L_E_S __ D_E_F_O_N_D_D_E--,--1=-=={-)---.d==--d~~J~·-R-=- Les journaux expliquent le bien fondé 
L'cULUS> · e n·s1 <:'nt e a épu- des raisons qui ont amené Rome à dé-

Le texte de cette réponse a été mis 
au point dans la soirée par M. Bonnet 
et les hauts fonctionnaires du Quai 
d'Orsay. Il sera trans1nis à M. Fran -
çois-Poncet qui le remettra au comte 
Ciano dès le début de la semaine pro­
chaine. 

-o-

' a 
C'est le 25 décembre 1838 que la 

première école de second degré otto­
mane (rü~tiye) a été ouverte. A exac­
tement un sièclE> de distance, tous les 
compatriotes demandent des écoles à 
notre Président de la République qui 
a entrepris un vo:yage d'études en Ana­
tolie. A Bartin une mère turque, mon­
trant ses quatre enfants, a dit : - Ils 
sont privés d'école ! 

bl iq ue visiter a aujou r- noncer les accords Mussolini-Laval, de 
' janvier 1935, jamais rat1f1és et violés 

d'hui le poste d ~ Radio par la France dans leur lettre et dans 

d'Ankara ; leur esprit. 
-·- 1 Le cMessaggero> dit que, maintenant, 

Ankara, 34 (Du Tan) - Notre Président il faut tout recommencer avec, cepen-
de la République, Ismet lnOnü, visitera dant, un nouvel t t t t 
demain (aujourd'hl;li) la Maison de la Ra- espri e _en ___ e_~':.~-
t1/v . .l"i 1..ca'c occasion, un programme d • · 

pas l'Italie de 1935 et que l'équilibre 
honneur a été élaboré, indépendamment . d''I 

3 du proAramme ordinaire. Les émissions d'aujourd'hui n'est pas celui _1 y a 
commenceront n r7 hl'ures. ans. « Si l'on accepte ces pré1n1sses, a-

J joute le cMessaggero>, il ne sera pas 

1 

1 d'iHicile d'en tirer les conséquences qui 
-- s 1mposenb. 1 1 

A /"occasion de Noël nous pri!sentnns Dans une lettre que le cPopolo di Ro-
nn., 11·L·il!eurs t·œux û nos lrcteurs ma:. reçoit de son correspondant à Pa -

~~. f ris, on prévoit que la France ne re u-

Les milieux autorisés français tien­
nent à observer une discrétion absolue 
............. J ........... ~ .......... -··---- 1. 

tant que celle-ci n'aura pas été commu­
niquée par l'ambassadeur de France au 
gouvernement de Rome. On suppose 
toutefois que la note française con -
tiendra un essai de réfutation des ar­
guments italiens et rappellera aussi la 
position assumée par le gouvernement 
français contre toute revendication 
d'ordre territorial. 

UNE OPINION ANGLAISE 

Un arn1istice <le Noël 
en Palestine ? 

Paris, 24 - On apprend que les chefs 
des insurgés palestiniens auraient pro­
posé la conclusion d·un armistice pour 
la Noël à condition que les troupes bri­
tanniques n'en profitent pas pour pren­
dre l'offensive. On ne sait pas encore 
quel a été l'accueil réservé par les mi­
lieux anglais à cette démarche. 

serait pas d'entamer une nouvelle dis­
cussion. Mais elle cherche, entretemps, Londres, 24 - Le cNew Chronicle> é­
par tous les moyens, à se mettre en une crit, à propos de la Tunisie: Les Arabes 
bonne position pour négocier et fait savent que la France a usurpé des 
même montre d'indifférence, dans l'es- droits dépassant de beaucoup ceux qui 
poir que Rome fera le premier pas. lui étaient attribués par le traité de 

A propos des prétextes invoqués par 1881. Ils se plaignent aussi du vérita­
la France opour se soustraire à la dis - ble monopole des postes, dans l'admi­
cussion des problèmes franco-italiens,le nistration de la Régence, établi par les 
cGio rnale d'Italia> écrit : La déclara • Français. Les jeunes Arabes ont beau 
tion italienne 1a rendu inévitable l'exa- aller faire leurs études en France; à 
men de nos revendications. leur retour au pays, ils ne trouvent au­

Si Je sultanat avait bien déterminé la 
tâche de la prem;ère école civile, c'est 
à dire si celle-ci avait été un foyer de 
véritable éducation occidentale, nous 
au1ions été à l'heure actuelle les sujeU. 
d'un des Etats les plus grands et les 
plus développés. La rénovation qui a 
fait faillite dans le Proche-Orient, du 
fait de cette lacune, a produit des mi -
racles en Extrême-Orient, pour des 
raisons contraires. Le commodore Pea­
ry a forcé en 1853 les portes du Japon; 
mais ce n'est qu'en 1871 que le peuple 
des iles nippones, renversant le régime 
féodal, a pu se réveiller de son sommeil 
de mort. Le premier rail a été posé en 
1856 en Turquie ottomane et en 1872 au 
Japon. Pour ne pas être prisonniers et formant la génération de la Constitu­
ne pas être démembrés, les Japonais se tion, elle s'élève à 18~,;.; enfin parmi la 
sont attachés, de toutes Jeurs forces jeunesse qui forme la génération de la 
vives à Ja culture occidentale. La ré - République, elle dépasse 44 '1. Ajoutons 
voJutlon japonaise a commencé par Je aussi .que, parmi les gens d'âge ava~cé 

P · up de scalpel qui en évcn- ou d'age moyen, cette proportion s est 

Le journal réfute les affirmations de cun moyen d'utiliser les connaissances 
la presse française et relève que rien qu'ils ont acquises ainsi. Enfin les pro­
n'a été fait, du côté français, pour met- priétaires , les colons, bref une gran­
tre à exécution les accords de 1935- de partie des Français de la Tunisie, 
«Tout est à refaire. Il y a à refaire l'ac- eux-mêmes voient dans le fascisme ita­
cord sur les Italiens de Tunisie. Il y al lien un allié naturel contre le « front 
à satisfaire, à la satisfaction de l'Italie, populaire>. . 
le problème de l'art. 13 du pacte de li y a là, di~ le jo_urnal, des faits dont rem1cr co . 

1 
• . , 

1 t t adavre a démontré qu'il n'y accrue apres a creat1on des eco es po-ran un c • , t' , · d 
a pas de djinns ni de fées dans les! pulaires consecu ives a l'adoption u 
corps humains. Et la science positive y nouvel alp~abet. . , 

Londres qui reconnaissait à l'Italie le la France doit tenir compte. 
droit à des compensations coloniales de ... ET UNE OPINION PORTUGAISE 
la part de la France également,laquelle Lisbonne, 24 -Le journal «La Voz>, 
avait engagé dans ce sens sa signature dans un article très documenté, souli­
et son honneur. Les journaux français gne les droits historiques et diplomati­
excluent qu'il y ait des questions ques de l'Italie sur la Tunisie. 11 sou­
territoriales pendantes entre l'Italie et ligne que ce pays a pour lui la supério­
la France.Mais l'art. 13 du pacte de Lon rité géographique et démographique. 

La tension 
· · h, 1 ·Le Portugal et le Canal 

L'offensive nationale co11ti­
nue en Catalogne 

- - -----41> • .._ __ -

Elle s'opère sur 4 colonnes avec l'appui des forces 
aériennes et d'importantes masses d'artillerie 

Paris, :.15 - L'ollensive nationale s'est: ment aérien. On compte 2 morts et une 
poursuivie pendant la journée d'hier.! quinzaine de blessés. 
Un m~ssa!l•. de Bur11<>s annonce que. /'in- LES BRIGADES INTERNATIONALES 
fanterie nal10nale, soutenue par /'avrnt1on SONT TOUJOURS LA 
et par de grandes masses d'artillerie, a re- p . O d d p . 
pris hier matin son avance sur quatre co- L ;ris,ti2 S - . n ba~pren_ e ~tgnan : 
lonnes et a obtenu de nouveaux succès e .0~c onnaire rit~que D1kson, du 
d 1 'd té . d S t à com1te pour le rapatriement des volontai-

1 
an

8
s 

1
8 ,,, zone <fCCJ en e qui va e or res étrangers de l'Espagne crouge> a dé-

a a aguer. 1 é '~ · · c ar qua trois repnses deux grands ba-
Sort, sur le cours supéireur de la SeAré,est teaux britanniques ont éÎ:é envoyés à Va­

à 35 kilomètres au sud-ouest des lrontiè- lence, pour y embarquer 7 .ooo volontaires 
res de la république d'Andorre ; Balaguer anglais devant être rapatriés, mais ils ont 
en est à 60 kilomètres. dû repartir vides. Les autorités militair..:s 

Les abondantes chutes de neiae de l'a- rouges n'avaient pas procédé en effet, à la 
près-midi pnraissent avoir aêné I'avnnce concentration des volontaires et n'avaient 
des nationaux sans toutefois r arrêter. pas préparé les feuilles de licenciement 

Dans cette première phase de faction, ainsi que cela avait été décidé, d'accord 
les communiqués de Salamanque s'abs- avec le comité de non-intervention. 
tiennent de fournir des précisions sur /et:: On apprend en outre que les miJiciens 
localités occupées el les villages capturés. étrangers qui devaient êae éloignés de la * ligne de feu dès le 15 octobre, sont dans 

. . , . \ leur presque totalité, au front en particu-
Madrid, 24 - La ville a eté soumise lier dans les zones de Madrid et de Va­

~ujourd'hui à un nouveau bombarde - lence. 

LE Dr SAYDAM A INAUGURE HIER 
L'EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIE 
DE LA DIRECTION GENERALE DE 

LA PRESSE 

' 
La prochaine vi::.ite 

du con1te Ciano à Belgrade 

Belgrade, 25 - On annonce que le 

Ankara, 24 A.A~Le Dr. Réfik Say- comte Ciano a accepté l'invitation de M. 
dam, ministre de !'Intérieur et secré - Stoyadinovitch de se rendre prochaine-

t . , , 1 d p p . . ment en Yougoslavie. Le comte Ciano 
arre genera u . . maugura auiour- . . . 

d 'h · · 15 h 30 1 II' ,,._ __ .ti arrivera à Belgrade a fin ianvier At v 
u1 a . a eme ~µuSl onl 

ùirecfion générale de la Presse. Ü , j · !' vendaient de 
Assistaient à cette cérémonie inau- es Ul S 

gurale des ministres, des députés, des l'huile de n1achine nour 
ambassadeurs et plusieurs hauts fonc- d l'h 'I d' I" ' ! 
tionnaire des départements ministériels e lll e 0 1 Ve 

On se rappelle qu'une pareille expo- Sous cc titre, la République de ce ma-
sition avait été organisée à Ankara, il tin, écrit textuellement : 
y a deux ans. Une très importante dénonciation est 

Une con1mission consulta­
tive à la Municipalité 

Aux termes de le loi sur les Municipa­
lités, le président de la Municipalité est 
autorisé à constituer, au cas où il le ju­
gerait nécessaire, une commis!->ion consul· 
tative, formée de spécialistes. Le Dr Lût­
fi 'Kirdar s'est prévalu de cette disposition 
et a créé une commission qui commence-
1·a à fonctionner demain. Elle comprend 
le président du Türkiye Turing ve Otomo­
bil Klübü, M. R e!jit Saffet Atabinen, les 
anciens présidents de la Municipalité, le 
Dr Emin et M. Mehmet Ali, l'ambassa­
deur en retraite M. Galip Kemali ainsi 
que l'ancien Vali M. Hüsnü. Le directeur 
de la section de !'Economie à le Municipa­
lité M. Asim Süreyya sera rattaché à la 
commissiOt!. 

LA QUESTION DES PECHERIES 

Le consulat d'U. R. S. S 
à Hakodate est aboli 

Londres, 26 --On apprend que le con­
sulat soviétique à Hakodate a été fer­
rné d'ordre du gouvernement de Mos­
cou. Ce port servait de base à 20.000 
pêcheurs japonais qui opéraient sur le 
littoral soviétique des mers du Nippon 
et a'Okotsk. 

parvenue, hier soir, au Vilayet. Elle intf­
ressc de près l'hygiène pulique. Voici œ 
dont il s'agit ,: une huile appelée cVirol> 
est importée dans les pays d'Amérique, de 
Belgique et d'Allemagne. Elle est emplo­
yée dans les machines, dans les crèmes c\e 
toilette, dans la fabrication de la vase1\­
ne et on l'utilise aussi à donner du «vernis• 
au riz 'et au raisin sec. L'enquête du Vil'-l­
yet a prouvé que certains commerçants 
juifs par trop éveillés, vendaient le cVi­
rol> ... comme huile d'olive. 

Le Viral est une huile incolore et îno~ 
dore, dont la densité ne diffère guère de 
celle de l'huile d'olive. Voici quelques 
noms parmi les firmes qui empoiSC'nnent 
ainsi le public : 

1. - Robert Balli (Juif) à Balikpazar. 
2. - Ménachem Balli (Juif, à Tahta -

ka le. 
3. - Avram Mayolou (Juif) à Asma­

alti. 
Un autre juif, dont on ignore encore le 

nom et quelques autres personnes, sont 
m<'lés dans l'affaire. 

Une descente a été effectuée hier soir 
cbez Robert Balli oil on a fait d'intéres­
santes découvertes. 

Cette huile, qu'on mélangeait dans la 
proportion de 60 pour cent à l'huile d'oli­
ves, était vendue, non seulement à Istan­
bul, mais dans tout le pays. 

L'e gouverneur s'occupe, en personne, <le 
l'enquête. 

L'ENREGISTREMENT DE LA VOIX 

HUMAINE POUR TOUS 

a rapidement triomphé du séminaire La quest10n la plus importante, c est 
chinois. Chez nous, par contre. la véri- de faire lire le village. Et non seule­
table culture occidentale a attendu l'è- ment de lui faire apprendre à lire, mais 
re de la République. Jusqu'au naufra- de faire son éducation. L'instituteur 
ge de l'Empire, la partie du Darülfü - est une découverte du ministère de la 
nun qui formait la tête était une suc- culture. Il n'est pas seulement celui qui 
cursale du cmedrese>. Or, s'accidenta- enseigne à lire, out sèchement; sa tâ­
liser ne consiste pas en une initiation che est pratique et englobe beaucoup 
matérielle; c'est une question d'accord de choses nécessaires au village qu'il 
intellectuel et moral, d'un lycée et d'u- exécute ou qu'il fait exécuter. L'insti­
ne université; d'une tête. C'est essen - tuteur est le noyau du village républi­
tiellement une question de mentalité. cain. 

polono-tc eque d S e uez 

1 LES TARIFS PR~ITIFS ACTUELS PAS D'ENTREVUE ENTRE LES 
DEUX PRESIDENTS DE LA 

REPUBLIQUE 

L'ART DE COUPER LES 
CHEVEUX EN QUATRE 

~·-

1 

Milan, 2 s - Le mécanicien italien Car­
lo Colmegna, a inventé un vernis spéci'll 

A quoi s e1nploie le congrès 
socialiste S. F. 1. O. 

qui peut être appliqué sur de petites la­
mes de bois très fines ou sur des feuilles 
de carton et même sur du papier résistant 
et qui penn·et d'enregistrer lavoix humaine 

L'ère républicaine a d'abord réal'sé la En deux ans, le ministère de l'Istruc­
révolution de l'éducation et de J'ensei - tion publique a donné 3000 intituteurs 
gnement; puis elle augmente Je nombre aux villages turcs. Nous apprenons qu' 
des écoles et celui des professeurs. En il créera de nouveaux cours dans qua­
dix ans, elle a remporté plus de succèe tre régions encore, en vue de pouvoir 
qu'en un siècle d'Empire Ottoman. Les équiper rapidement tous les villages 

statistiques nous indiquent une propor- turcs. 
tion encore faible de ceux qui saven Au moment où commença le mouve­
lire et écrire dans notre pays. Mais, ment de l'indépendance, il Y avait 1179 
comme c'est Je cas d'ailleurs pour tou- écoles dans tous les villages de l'Empi­
tes les statistiques, il faut savoir les re: c'était là l'œuvre de plus de 86 ans! 
lire avec attention. Cette proportion IDntre 1925 et 1936, la République a 
s'accroît très sensiblement dans les cen- porté ce chiffre à plus de 5000. 
tres à population dense. Puis quand on Notre cause, en matière culturelle, 
étudie cette proportion suivant l'âge, est essentielle, celle est grande, elle e­
les résultats sont tout différents; par- xige des sacrifices. Mais nous sommes 
mi les gens qui forment ce que nous en voie de la régler de la façon la meil­
pourrions appeler la génération otto - Jeure et de plus complète. 
mana, elle est de 5 % ; parmi les gens F · R. AT A Y 

Londres, :.15 - Le Sunday Times ap­
prend que la tension entre Tchèques et: 
Polonais :lest beauroup aggravée ces 1ours 
derniers. Elle s'est notablement accrue en 
particulier, à la suite de l'expulsion ~ les 
Polonais de 100 Tclièques de la Silésie de 
Teschen. 

EMPECHENT L'ETABLISSEMENT 

D'UNE LIGNE DIRECTE 
LISBONNE-GOA 

Lisbonne, 4 - Le Diario de Manha dé­
montre que la réduction des taxes perçues 
par l'administration du Canal de Suez 
s'impose dans l'intérêt de toutes les na· 
tions maritim'es. Le Portugal, pour son 
compte, a renoncé à utiliser le canal en 

Toute la presse polonaise se félicite de raison de la cherté de ses taxes. Aujour­
la démarche énergique laite à Prague par d'hui l'administration du canal est une 
le ministre de Pologne. Les 1ournaux, de organisation capitaliste fran~o-anglais.e où 
Varsovie déclarent que la Pologne n e~t les intérêts français prédom1nent. S1 l_u 
plus disposée à tolérer l'«arrojance tche-1 Compagnie veut justifioer réellement le ti­
que>. tre de Compagnie Universelle qu'elle c;e 

Dans ces conditions, il apparait fort donne, eHe doit appliquer la rMuction de 
peu probable que les deux chefs d'Etat I t~rifs exigé~ dans l'intérêt de toutes les na­
aient un entretien dans le courant de la

1 
tions mantimes. Le Portugal ~ pro_f1te­

semaine prochaine, comme on l'avait cru rait à son tour pour _créer une ligne d1rec~ 
tout d'abord et ce en dépit du fait qu'il• te à travers la Méd1terranée et le Canal 
passent leurs va~ces de Noel à quelque:s de Suez, avec ses colonies de l'Océan ln-
kilomètres de distance run de }'autre. 1 dien. 

PHis, 21>- Deux motions opposées 
s'affrontent au congrès national du par­
ti soc'oli8te S. F. 1. O. : la motion A, 
dite motion Paul Faure et la motion B. 
dite Léon Blum, qui préconise une po­
litique de fermeté à l'égard des régi -
mes autoritaires. Une motion a été dé­
posée toutefois et acceptée, prévoyant 
la création d'une commission de résolu­
tion qui aura pour tâche de réaliser un 
effort de synthèse entre les deux ten­
dances de façon à arriver à un texte 
qui puisse obtenir l'unanimité. La 
commission a siégé pendant 4 heures. 
En fin de séance on annonçait que M. 
Paul Faure est prêt à se rallier au tex­
te de la commission. 

1 

comme sur des disques ordinaires de ~ra­
mopbone. Ce procédé est beaucoup plus 
simple et moins coüteux. En outre, les en· 
registrements résistent à l'humidité. L'in­
venteur estime que bientôt, moyennant 
une dép~ de 2 ou 3 livres, chacun, dans 
le monde entier, pourra enregistrer sa 
voix. 

LES FRANCS-MAÇONS 
DE TCHECOSLOVAQUIE 

Paris, 25 - Le Po/edni Listi publie une 
circulaire secrète 'envoyée par une organi­
sation anonyme de franc-maçonnerie aux 
frères tchécoslovaques, pour les inviter à 
se réunir à nouveau en quatre loges. La 
date d'inscription est fixée au 25 décem­
bre avec menace de représailles contre 1.s 
<frères> qui n'auraient pas fait parvenir 
leur adhésion à la eùltc indiquée. 
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LA PRESSE TURUUE DE ~E MATIN 
LA V 1 E L o c A L E /:••••••••• \ ous lrot"'crcz chPZ •••••••••; 

LE VILAYEl à ne vendre qu'au comptant, ce q~ ne S D E K 0 R A Y 0 N : 
-• ·· LA LOI SUR LES PETITS fait pas le compte de certaines ca.tego- • • 

'

ries de bouchers. 1 : IBeyo!)lu : Le bloc balkanique 
Les déclarations laites à un journal 

parisien par S. M. le Roi Georges II 
de Grdce,, continuent à défrayer l'ac­
tualité locale. 

si elle repose sur une large CC.üch"! de con­
sommateurs. Tant qu~ !~ paysan ne ~·eue. 

richira pas, il est impos~'b!c que l'indus­
trie se développe CO'llllt~ elle le doit. C'<st 
pourquoi nous ltions ~an-; l'obligation Ue 
mener de pair 'e relèv~tnent finanri.er et 1e 
relèvement agricole. 

METIERaffS . . LE LAIT ET LA BEURRE DE BONNE • lOth h·~ catlrnux tic ~onYcl A1i qni Jl11111·1·out_fa1 .,. plaisi1:-- : 
Swvant certaines ll'lllations ou/ QUALITE J: :\ vos amis. • 

rumeurs q~e recueille un. confr.ère, de Le Dr. Lûtfi Kirdar, entend apporter •••••••••••••••••••••••••10•••••••••••111 ••••••••••• 
nombreux etrangers continueraient à 1 ti . 1 ti du lai't et a' 1 . • . une so u on a a ques on 
exercer clandestinement les met1ers et ll d b · f' t rm

1
· cel . , . . . ce e u eurre, qui iguren pa · 

profe9Slons dont 1 exercice est reserve 
1 

. . t 
1 1 

tre pu 
. . es qw preoccupen e pus no -

}lresse M. Yunus Nsdi les avait enre/lis· 
trées, dans le Cümburiyet et la Répu­
blique. -

Puis M. Hüseyin Cahit Yalçin, dans 
le Yeru Sabah avait souli!lné les dif­
ficultés que rencontrerait la création 
d'un véritable bloc de 70 millions 
d' &mes, uni dans la paix. comme dans 
la 'uerre. 

En fait, tous lco rai•• de l'Europe Cen­
trale et des Balkans qui ont con1mencé à 
s'industrialiser apt'èo; ta guerre mon~iale, 
n'ont pas tardé a•1ssi à pro ·édcr à dPs r~­
fonnes agrico~es. Mais le relèvement a­
gricole est la tâche la plus iuiportante, la 
plus difficile, la plus complexe qui soit. 
Pour la mener à bien, des recherches lo'1-
gues et continues sont nécessaires. Le plan 
et le programmie qui seront élabo1'és au­
ront exprimé les véritables besoins du 
pays. C'est ce à quoi le gouvemement 
s'est employé depuis des années. Diverses 
commissions ont fait des études dans les 
différentes parties de 1' Anatolie. Des spé­
cialistes américains ont visité le pays tout 
enti"er les moindres villages et ont remis 
leurs ~apports au gouvernement. En même 
temps, le gouvernement a étudié la façon 
dont les i"fonnes agricoles ont été réa'i­
sées dans les pays des Balkans et de J'Eu 
rope Centrale, dans les autres pays agrico­
les et en particulier en Amérique. Il a fait 
traduire leurs lois, et s'est préparé de fa­
çon réellement· scientifique. C'est après 
tout C'e travail préliminaire que nous nous 
dirigeons vers le Congrès agricole et c'est 
pourquoi d'ailJeurs nous attendons de ce 
congrès des décisions réellement impor-

par une 101 aux seuls ressortissants bl'1c. Il a demande' a' la direction des 
C l ~ trang~re hongroise sont définis avec une 

turcs. e sont ~membres des a.sso -1services de !'Economie, à la Ville, d'é- Sur Ja gr;:indc rouie 1ciarté cristalline et une volonté rfsolue. 
ciations professionne~es, frustrés par Jaborer, dans le délai le plus court, un ! Ils ont eu hier une illustration complète 
cette concurrence, qui dénoncent ~~ rapport détaillé sur les mesures à pren- M. Virsinio Gayda écrit dans le cGior- dans Je discours du ministre Csaky. La 
faits. Ils affirment que certains propne- d e 1 1. ·son de ces nale d'Italia > du n crt. : Hongrie se fonde sur la politique de l'a-. re pour assur r a ivra1 

1
• 

taires d'entreprises étrangers, v01re d • bl' d 1 ditions La partie politique du voyage en Hon- xe qui indique, par st,n action, comme a 

M. Yunus Nadi revient ce matin 
• enrees au pu ic ans es con . d . . d ff · étr è 1 d' 1 · c;· l d t d meme certains propriétaires turcs, don- . . ; gr1e u mm1stre es a aJres ang res, e tt e m1n1strc 1ano, a gran e rou e e 

t l 'f' d d'l'bé é les me1lleures de proprete et de purete. I comte Galeazzo Ciano, qui a trouvé son la paix et de la reconstmction européen-sur ce sujet : 
Un tel bloc qui serait maître d·e ses pro­

pres destinées ne se.rait certes à même de 
distinguer, le moment venu, les qu·estions 
dont le règlement s'imposerait par les ar­
mes; il suffit que les Balkaniques s'unis­
sent pour la défense d·e la cause commu­
ne et qu'ils soient prép,.rés pour cela. 

. 1 . 'té . t rd't Le va.li et pres1dent e a umc1pa 1 e eiopression en plusieul's ·mtretiens politi nes. 
nen a pre erence, e propos e i r , 1 · · · d 1 M · · 1·t• 
aux ouvners dont 'actiVl est m e 1 e . . · d l' t 't · 1 1 . . . juge que le prix du lait et du beurre ques importants avec Je Régent Horthy, Les puissances e axe on e e es seu e; 
par la 101 et qm, de ce fait, sont beau- est ssif avec Je chef du gouvernement hongrois qui aient compris et soutenu les droits . ex ce • 
co~ps moins exigeants que leurs oon - On lui attribue l'intention d'appliquer D'lmredy et avec Je nouv·eau ministre _d~s légitimes de la Hongrie. Elles ont été aus· 
freres turcs. ill . , t . affaires étrangères Csaky, a eu pour ep1- si les seules qui aient déployé une action 

C'est surtout dans l'industrie de la en ~otre v e. une mesure. qm ses, r~- Jogue hier soir les discours vibrants et concrète pour leur satisfaction pacifique. 
. vélee fort efficace à Mamsa : il s agit substantiels échangés entre les deux chefs Ce sont les seules qui assurent à l'Europe 

Le but de l'organisation n'est· pas né­
cessairement de faire la guerre ; il est, 
plutôt de l'éviter pour toujours, si po5'i · 
ble. Qum qu'on en dise, l'effondrement 
tchécoslovaque n'est pas sans avoir d·cs 
côtés tristes ; quant à ses résultats néfas­
tes, ils sont tnanife•;tes. On parle aujour· 
d'hui en Europe des Balkans comme d'une 
contrée qui servira de champ de rivalités 
aux grandes puiss'lnces ; mais, heureuse­
ment, les Balkans se trouvent protégés 
contre la velléité de certains d'user d'eux 
comme d'un jouet. 

chaussure que ~es plaintes sont nom - de soumettre à un contrôle strict les é- de la diplomatie des deux pays amis. Dans une continuité de tendance sur la base de 
breuses'. On P.retend qu~ le perso.nnel tables. Les récipients contenant Je lait ces discours sont résumés de façon succinc la justice pour tous et du réalisme res­
des ateliers ou se foul'lllSSent les cor - devront être très propres et les produc- te mais limpide, la nature et 1'01·ientation ponsable. La soudure entre la Hongrie et 
donniers des environs du tunnel, à Ka- t • d 1 'de la politique entre l'Italie et la Hon - les puissances de l'axe s'annonce donc na-

. • teurs y apposeron eux-memes es sce - . · 
1 

f d . t · 
rakoy et à Beyoglu, serait compose en , . . . . . gne. I turellement touiours p us pro on e e m-

. . d rt' ts étra Jes. De ce fait, les mtermédiaares ne col'ruptible grande partie, es resso 1ssan n- all d' l · · 
Or d . t "alisés pourront pas onger eau a mar - Dans une première notx: pubhée par la Mais l'axe n'est pas une forination di-

gers. • es ouvriers ure. s sp.r Cl. chandise qui leur est 11'vrée. Seulement, cVoce d'Italia > nous avons déjà résumé 
tte bra cil t d hm plomatique statique qui s'épuise en une 

en• ce Il e son aU)OUr en il tombe sous le sens que le contrôle dans leurs points essentiels et les plus ac- formule générique de solidarité diploma-
cho~age. . ,. relativement aisé dans une ville comme tu~ls, .tes a~pects de cette_ collaborati.on tique contingente. L'axe est un instrument 

Memes plaintes /l propos de 1. mdus - Ma.nisa, comporterait bien plus de dif- CJ_UJ, s associant naturelle".'erlt à la poh - t politique vif et mobile qui reflète, dans 

tantes. -
trie des chapeaux. Les modistes de fi ult' , Ista bu! tique fondamentale de J axe. Ro~e-~er- son dynamisme, le développement d'idées 

.. . . t 1 · t C es a n · hn et s'1rrad1ant vers les nations hm1tto- : . é 
Yuksekkaldinm, notammen , emp men ES COURS DE CU IS INE DE LA . . f Jcentrales tournées vers une large mterpr -

Constituer une union non pour attaquer 
quiconque, mais pour ne pas être victimt> 

. L phes amies, sert à constituer une sur ace . d l'h. . 
des ouvrières étrangères a.lors qu 'il y . 1 d'h . d 1 t' t tation nouvelle e 1stoire en cours -

. DENIZ BAN K toujours arge armonie, e car e e une intl:rprétation qui est aussi une ac-

d'une attaque quelconque tel e.,t 
le principe qui, du jour au lende­
main, pourrait donner aux B2Jkaniques. le 
caract~rc et l'aspe<:t d'une grande puissnn-

LE PONT OAZI 

Le rattachement, entre eux, des pon­
tons du pont Gazi est achevé, tant du 
côté d'Azapkapi que du côté d'Unka -
pan. On a commencé à y monter les su­
perstructures en fer et à y couler le ci­
ment. 

aurrut be~ucoup de Turque~!' Grecques L'école des garçons, cuisiniers et d'action au Centre de l'Europe. Après a-1 tion. C'est pourquoi l'adhésion à la politi-
et ~rmémen.nes sans travai . ai d'h"t 1 d t 1 é ti 't' voir conclu u11e heureuse étape de sa res- d 

1
, . ·r· . ·att·o m tres o e on a cr a on a e e . . . . . que e axe s1gn1 1e aussi une assoc1 n 

Elnfin les ouvriers de la petite indus- . tauratton nationale, la Hongrie déf1mt au- . térêt ,.
1 

t tr . d • d 
t . du fer qui fleurit à Galata Ce§mey décidée par la Deniz Bank fonct10nne jourd'hui toujours mieux son orientation ~ux m d s qu ~lèes en am, e cre;r ans 
rie d . d K~af t . dans le no11vel immeuble de .Ja Douane politique interne "t son orientation inter- Ides gra;;., s pro m~~-:urT~s e mon­

mey an et aux environs ée a yen et du contrôle des yoyageurs à Galata. nationale qui doivent, harmonieusement d~aux'. o~s ~vonst' J '~ iqu\parm~t c;s 
seraient pour la plupart trangers. En effet cette construction très moder- associées, fournir les forces vives néces - d~rectti1ves at. kirec _ivte an -Ls~c1de _airti~ a 

ce. 
L'idée n'est pas neuve ; 'elle se trouvt> 

dans l'essence même de I'Entente B'l1ka 
nique, dans l'état de rapports arr:vés /J 
leur maturité entre la Turquie et la Grè­
ce. 11 faut souhaiter qu'elle soit jugr~ fA­
vorablement dans tous les poys balkeni­
ques et qu'elle y devienne le plus tôt pos­
sible une réalité. 

' . , 1. t d 1rec ve an 1- om1n ern. in 1ca on a 
LA MUNICIPALIT ~ d' · rvue sa1res à 1accomp1ssemen e sa mission .

11
. . . 

11 "' ne sera pourvue une cusme pou . . été largement recue1 1e ces iours-c1. y a 
LA VE NT E DE LA--V-IA_ N_D_E_P_A_R--L-A des aménagements les plus récents de historique. donc lieu de considérer comme naturel un 

la techlll·que culinaire. Les élèves au - La décision arbitrak de Vienne, qui a acheminement toujours plus r.ésolu de la 

-0---

PROFILS LETTERA IRES 

lhra l1i 111 TT tl let bey 
(1837- 1878) 

DIRECTION DES ENT REPRISES 'tué 1 t à l H · t 1 • Il à l di sition une ste salle restt argemen a ongrie ous es politique hongroise sur les voies que es 
AO RICOLES DE L'ETAT ront eur spo. . va territoires magyars autrefois transférés par tracent et qui correspondent d'aill'eurs aux 

• ••• 
La direction des entreprises agricoles J?OUr les cours theoriques et . pourront la paix injuste à la Tchécoslovaquie, a a- traditions fondées de la politique hongroi­

de l'Etat qui a entamé depuis une di - faire !eur stage dans le casmo et au vent tout simplifié, on peut le dire, les se et à ces tâches de la civilisation cons­
zaine de JO. urs la fourniture aux bou- buffet attenants à la salle du contrôle tâches de la politique intéri'eure hongroi- tructiv.e qui sont dans l'esprit de la nation 

des bagages. se. Evitant un agrandissement qui au1-ait magyare. 
M. Asim Us, à son tour, résume -<>-- chers de notre ville de viande trans - introduit à l'intérieur de ses frontières de 

C'est un de nos poètes et journalistes · · , La Deniz Bank a décidé de n'admet-dans le Kurun les articles de MM. portée d'Anatolie par ses soms na pas nouvelles minorités allogènes et de nou-
Yunus Nadi el H. C. Yalçin. Puis il connus du milieu du XIX siècle. Fils de tardé à devenir maîtresse du marché. tre à ces cours que les diplômés des é- veaux problèmes nationaux complexes, la 
ajoute : Mehmet Halid ef., ministre des fina.n, Elle livre la viande à un prix inférieur coles secondaires. En Europe, on Y ad- Hongrie peut affronter aujourd"hui. dans 

11 nous paraît que nos deux confrères ces, il naquit à Usküdar. Instruit de ce de deux piastres à celui pratiqué par les met aussi les diplômés des é- une homogénéité nationale de dix millions 
n'ont pas suffisamment fait attention à qu'on apprenait à cette époque, il fré- grossistes. Ces derniers ont entrepris coles primaires. On s'attendait, d'hommes, ses grandes réformes intérieu­
l'essence de !'Entente Balkanique. quenta le bureau de la correspondance une ardente concurrence dont on es- par conséquent, à ce que les res qui doi.vent lui permettre de se con· 

Tout d'abord, elle ne constitue pas, du ministère des affaires étrangères et d'd f t c· t l former tOUjOUrs davantage aux temps 
-- ----·---- -··-- ·- ·--·· ,,_,_ -----... "".œ.l!.J.\°i\J"..,VUà1..Ïfd"llè"""•J°irt.eu.1''1'3it~ can l ats ussen rares. es e con - M ..... - .... -• , '·"- -"---'•~• sa ohvsio-
ques. Elle assume une certaine portée sur Havadis». Puis on l'envoya comme se· ' t' 6J '""'"'" ......... '1""'."" ........... l"· ....... _.,.. - --.,,- - .l:'"""' . nomie économique, sociale êt politique. 
le plan exteérieur, tout en considérant !a crétaire des douanes à Samsun. Plus tefois que la direction susdite ne leur sent, 70 Jeunes gens ont demande leur Parmi ces réformes figurent quelques 
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ligne du Danube corne la frontière dos rd permet pas de choisir parmi les mou- admission à ces cours; ils sont tous rientations fondamentales, comme la nou-- ta il fut, tour à tour, adjoint, puis di-
territoires balkaniques. C'est à dire que si tons abattus, même en paya.nt un sur- pourvus des titres d'étude requis. En e- velle répartition de la propriété foncière, 

E recteur de la correspondance de Halep. · • 
un tat non-Balkanique attaque, de con- plus et les pblige à prendre Jes bêtes qui xaminant leur identité, on a constaté JUsqu ici dominée par les grandes proprié-
c rt Etat b lk · Là il fit paraître successivement deu,x té · d · à 
e avec un a awque, un membre leur sont livrées, dans le tas. Comme, que la plupart d'entre eux sont origi- s qui ten aient devenir un instrument 

de !'Entente - à condition que cette at- journaux, le cFurab et «Le lac de Fu- de spéculation plus qu'un résidu des anti-
taque porte sur les territoires balkani- rab. Il y publia aussi u . . toutefois le but de cette administration naires de Bolu. Or, cette région a tou- ques droits seigneuriaux : la restauration 

n annuaire qui t d f 'lit 1, bt . d . · 'té • T · ques de l'Etat intéressé - le devoir d'ai- conten"'t l'e'tat c mm · 1 t d . . es e ac1 er o ention e la Viande Jours e renommee en urqwe comme nationale dans toutes les branches d'acti-~ o ercia e a minis- . . . . . . . . 
de et de défense s'étend aussi contre l'Etat tratif de la province. Cette .11 au pubhc et non de fa.vonser le com- etant la partie des meilleurs cmsm1ers. vité économique jusqu'ici trop largement 
non-Balkanique agresseur. mervei e, d bo h · d 1 y · · d t ad'tio · · monopol'sé d I ts · pour ce temps-là, ayant excité l'adnu' _ m. erce es uc en. es e uxe, elle .per-1 .01c1 one une r 1 n qw se main- 1 s, ans eurs aspec vitaux, 

Nous croyons savoir qu'au cours de ste d éthod EU t:i ti t par les sémites d'importation récente ou 
leurs rfonions périodiques, les chefs d'é· ration générale, le gouvernement exi- s1 ans ses m es. e con nue en . ancienne ; la form_ation d'un solide parti 
tat-major des pays de !'Entente Balka- gea de toutes les provinces un pareil 

1 1 
politique jouissant d'une vaste majorité 

nique, saµf la Bulgarie qui n'y a pas enco- annuaire. Ce fut Halet bey qui fut le a CO m é( •. e 'l l'i X CCll t (sinon encore d'un parti unique) qui puis-
re adhéré,ont examiné toutes les nécessitf• créateur des annuaires chez nous. ..I f: ' .> ( .1 se assurer une base stable à une politique 
réunions périodiques, toutes les nécessités Notre héros fut promu le chef de la t fi • J suivie d'action du gouvernement. 
militaires de leur pays. Autrement, !'En- '11 fi fi a ] \Ters 
tente Balkanique n'aurait pas de sens. correspondance du ministère de l'Ins - < l \ \ - ~ • •• / Par ces réformes, la Hong!'ie pourra cer-l 

Nous voulons dire que les frontières a- traction, et deux ans après il mourut, ·•· tainement élever ses possibilités économi-
natoliennes de la Turquie, échappent aux peut-être désolé de nos désastres d'a _ L'AMOUR ET LA MORT sortes d'affaires, la situation ne tarda ques et politiques internes, réaliser une 
dispositions de !'Entente Balkanique ; lors (1877-1878). n fut inhumé à E- ... Il Y avait une fois un roi très puis- pas à devenir inextricable. justice sociale plus complète, grouper en 
mais en revanche les territoires de Ja Rou- yüp. sant et une princesse belle comme le Le fournier avait fait des frais pour fune solidarité national'e mieux trempée les 
mante et de la You1oslavie se trouvant · orces nécessaires au développement de sa 

Le voyage du ministre Ciano, qui ne se 
proPose pas de recueillir en chemin de 
nouveaux accords immédiats, servira cer­
tainement à faire mûrir· ces problèmes es­
sentiels de l'Europe, tout t:n ravivant 
d'une flamme nouvelle la chaude amiEé 
qui unit l'Italie et la Hongrie et s'expri­
me en faits résolutifs dans leur vie natio­
nale. 

-<>--

LA DELEOATION COMMERCIALE 

TURQUE A BERLIN 
-o-

Berlin, 24. A.A. La délég~tion tur -
que présidée par M. Numan • fenemen­
cioglu arriva à Berlin. 

T héât 1·c d(· h \Tille 

son 1 Ci au nord du Danube n'y sont pas soumises Certains de ses écrits ont paru dans JOur... habiller son protégé de façon décente ; pdlitique étrangère. L'Italie suit avec u-
non plus. De même les ïles grecques ne la revue cDolap> (La roue de puits). Il Mais cette véridique histoire n'est pas allait-il lui payer aussi le voyage de ne sympathie et une compréhension très .. -
sont pas comprises par !'Entente. C'est avait publié un volume sur l'histoire ot- un conte de fées. retour et, peut-être, une indemnité ? vives ce profond mouvement rénovateur 

., lnl1I· aux 

pourquoi d'ail[eurs, la Turquie et la Grè· tomane. le avait décrit « L'état de le C'est l'histoire d'un honnête fournier Quant à Pavlovitch profondément de la nation amie. Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul ce ont jugé opportun de conclure entre el- jeunesse>; il avait composé un <Recueil de Silivri kapi qui a amassé une for- affecté par l'hostilité que témoignait à De même les objectüs de la politique é-

les un accord militaire spécial. t nf rtabl be bill d ' rd 11 
Maintenant, si même la formation d'un de style>, et quelques p;èces de théâtre une co 

0 
e en aux ets e son ega ce· e qui'! considérait déjà -----------------..!...,-.....,--------------,,.,, 

bloc qui comprendrait les territoires et Je, qui ne furent pas imprimés. Le reste de banque, - beaucoup moins aléatoire comme sa prom.ise, il dépérissait à vue 

côté de la feuille. 

frontières laissés hors de !'Entente balka- ses œUvre!! sont: un re1:ueil des bjogra- que les ~réroga~ves d:un roi d~ ce siè- d'œ'.l. . . . . 
nique constitùe un objectif, que les Turr.s phies de 12 imanis (ministre de la reli- cle. Et 11 voulait maner sa fille. Les L autre JOUr, 11 appela la Jeune fille 
pourraient poursuivre, cette question est gion); le Modèle pour bien écrire· La prétendants avaient été nombreux; au- dans sa chambre. On entendit ensuite 
un objet de long et sérieux examen de la' biographie de Molla Lûtfi ·, La èiogr' a _ cu_n n'a~ait été agréé. Père et fille é - u_n bru.it de v. oi.x, c01nm. e un échange de 
part des autres Etats membres de l'En- tai t d ff J 
tente Balkanique. M. Hüseyin Cahit Yal- phie de hoca Husamettin. Le mystère en i ici es. reparties arumees. Puis un coup de re-
çin a touché en partie ce point dans son des mystères; L'évolutio~ des astres. Le pére ne tenait pas à trouver un volver . 
article. Il a composé ses ouvrages entre les gendre riche; il estimait que sa fille On accourut... 

deux guerre de 1855 et de 1877 dans aurait de l'argent pour deux. Seulement La jeune fille, les yeux agrandis par 
la p:i.ix qui rend prospère les ' villes il cherchait un garçon rangé sérieux, l'horreur, se tordait les bras de déses-
donne aux champs des moissons fert'~ capable de prendre la succession de son poir. Le jeune homme était raide mort; 
les, aux écrivains pacifiques des tra 

1
_ entreprise. Et il voulait a ussi qu 'il f ut une balle l'avait atteint en plein cœur. 

vaux utiles. de nationalité yollgoslav!l C<urone lt,l.Î. On suppose, d'sent nos confrères, que 
Il avait, paraît-il, un grand goût Plusieurs fiancés avaient été mis à lorsque la cruelle, répondant à son ap- 1 

pour le mysticisme. L'attrait des _ l'essai, devant le tiroir-caisse en a.t - pel, entra dans la chambre, Pavlovitch - --------
tères agissit sur lui. Le dégollt :.:;:e tendant d'être admill. à de plus tendres tenait déjà son revolver. La jeune fille 

-

A notre point de vue, la voie la plus 
courte pour que les Etats balkaniques 
puissent constituer un bloc de 70 millions 
d'ilmes est l'adhésion de la Bulgarie à 
l'entente. Car, alors, il ne subsistera plus 
aucun conflit à l'intérieur des Balkans et 
il n'y aura plus qu'à se prémunir contre 
un danger extérieur. En cas contraire, il 
faudra soumettre à un nouvel examen les 
dispositions de !'Entente Balkanique eo 
tenant compte des demiers changement. 
survenus en Europe Centrale. 

vie sans espérance le rebutait. Il vou- épreuves. Le brave fournier n'avait pas a dû avancer la main pour écarter l'ar-~ 
lait découvrir quelque chose, mieux eu lieu de se louer de leurs qualités me. Le coup, parti accidentellement, au- ------------
comprendri: Dieu, ou devenir un hom d'hommes d'affaires et les a.vait écartés rait atteint mortellement,par une singu-A la veille du congrès 

a rico le 
A propos du Consrès a!lricole qu. 

8'ouvre demain, M. Zekeriya Serte} 
écrit dans le Tan ; 

Le relèvement industriel du pays do't 
être suivi par son relèvement agricole. 
C'est là une nécessi~. En effet, ce sont les 
paysans qui produiront une grandie partie 
des matièrM premières nécessaires à l'in­
dustrie. Et ce sont eux encore qui consti­
tuent les trois quarts de la population du 
pays, qui consommeront les produits de 
l'industrie. Pour cela, il faut que le pay· 
san soit propriétaire de sa terre, que '" 
consommation s'accroisse, qu'il parvienne 
à la richesse et à ! 1 a tlù. ,da.·1--c. 

Nous sommes n1è'l1~ QL.H.:!01.:e peu en 
retard en ce qu• a tcait à ce rdi;vement 
a11ricole. L'industrie nr se d~veloppe oue 

me de beaucoup de foi par tradition.La. t~~r à tour. Finalement, il prit une dé- lière coïncidence, l'infortuné jeune hom-
Providence l'occupait fort. Il devrait ê- cision qui n'était pas sans comporter me.... / 

tre connu de nos philosophes mysti - quelques r esponsabilités. ll f it venir UN E MER E - ---- ---
ques autant que de nos littérateurs. de Yougoslavie un jeune homme d'un Gare à la fureur d'une mère-poule . 
Peut-être sa dévotion l'avait-elle empê- ~u plus de 20 ans, du nom de Pavlo - dont on touche les poussins... ! - --- - --------
ché de publier sa pièce de théâtre. Pour- Vltch. La dame Ifakat, demeurant à Sultan 

1 
- ---- - -----~------

tant, les humains ont limité Je droit Le nouveau venu lui plut tout de sui- Ahmeê, Küçük Ayassofia a, à cet égard 
de s'amuser plus ou moins ne fût-ce te. Pauvre, mais décidé à ne pas :e de- les sentiments de cette intéressante vo- j -
qu'en écrivant des choses plaisantes ? meurer longtemps, parta.n~ travru~leu~-, l~le. Un certain Fethi avait battu son i 

Son •Evolution des astres>, nous ~u bavard, taci~1,1rne. ~enie, ç était fils, dans la rue: un soufflet sans gra­
prouve qu'il était original dans ses bien le gendre qu li déiurait. . vité, pour châtier une peccadille. Aux 
goûts scientifiques puisque l'astrono _ . Seule~ent, cette fms, ce fut la Jeune 1 cris de son rejeton, Ifakat bondit, bran­
mie n'était pas de mode à l'époque. fille qw n~ Vot~ut en aucune façon u- clissant ... un soulier. Atteint à la tête 
Peut-être sa dévotion ou sa curiosité mr sa d.e~mée a. celle de ce paysan mal par un talon étroit et dur, le pauvre 
l'ont-elle induit à chercher les secrets dé~rossi mcapable de toui;ner un ma - Fethi a dû. être conduit à l'hôpital. Ifa-~ 
de la divinité au milieu du chaos trans- dngal et, ce qui est plus grave, ne sa- kat a été déférée au tribunal. On ne dit 
formé en monde régulier. ch~t l'.8-s danser le foxtrott 1 Or, com- pas !IÎ, en cette grave circonstance, el-

M. CEM 1 L PEK y AH§ I m~ l aVls de la ~tur~ fiancée a tout d le a amené seit enfants avec elle, les 
- Ces pauvres poissons ignorent le sort qui les attend .... 
- Bah, du moment qu'on les rejette à la mer après les avoir pêchés. 
-~ 

• 

meme une certaine importance en c protégeant de son a ile. 
( Dessin de Cemal Nadir Gü/erà /' c Akfam >), 

• 
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La Xourelle :\IAHTllA 1'.GGERTll 
La Yedette IIO:'i'GROISE à la i\lODE 

MAHIKA 
RÔKK 

Vie économique et financière 
da11s 

NUIT de PRINrJ~EllIPS Le Marché d'Istanbul 
!'Opérette du ,jour... BLE 1 Deri 

Prochai11erne11t nu T A X 1 ~1 Le marché termine cette semaine par 

1 

Kaba. 

» 
» 

67-72.60 
70--74 
85 ----------------,,,.-.---=-----~~=-•_•_•_•_•_•_•_ci~"~0~0-"_ une très légère hausse sur les prix co- Sari » 

CONTE DU c BEYOGLU » nous. Une locomotive avait surgi du bois, tés le 14 décembre. LAINE ORDINAIRE 
à toute vapeur, et sa silhouette noire n'é- Le blé de Polatli est passé de ptrs 6.3 j La laine d'Anatolie est à la baisse 

U T 1 t tait déjà plus qu'un carré qui <iiminuait, à 6.~.7,5. Prix maximum de la se - quoique assez faiblement. 
11 as a U \i 0 a Il là où se confondent les lignes brillantes maine ptrs 6.10. Ptrs 52.10--03.20 ; 52.10. 

des rails rapprochés. BI• t d t 5 2n " 27 -·- 1 

e en re p rs . v--v. La qualité de Thrace est demeurée 
Nous étions arrêtés aux côtés de l'auto-

car, dont le conducteur venait de sauter • » » 5.26-5.27 inchangée à ptrs 65. 
à terre, l'air fort excité. J'avais encore la • dur • 5.1 HU 1 LES D'OLIVE 

Je n'aurais jamais dfi accepter ! Mais su-eur au front et j'attends : des propos » » • 5 -5.4 La tenue générale de ce marché est 

Par Jean LOISE 

tout ça s'est fait si vite ... 1'.n sortant Je malsonnants. L'homme se planta devant La qualité d<izilca• cote actuellement nettement haussière particulièrement 
mon restaurant habituel, devant la gare pjguemaes, qui semblait tout de même un t 5 17-5 29 515-5 28 p · ' 
S h 1 P rs · · ' contre · · · nx sur les qualite's supéneures. amt-Lazare, je eurte, avec ma va ise, peu interdit, et s'exclama : 
un grand diable tout bronzé qui aidait une _ Vous l'aviez vue ! cette machine. Et maximum de .)a semaine ptrs 5·31· Extra ptrs 46-46 
jeune femme à descendre de voiture. Je c'est pour m'empêcher de passer avec tous SEIGLE ET MAIS » > 47-48 
pose mon bagage pour mieux m'excuser. ces enfants, que vous avez risqué l'accro- Le prix du seigle, en baisse la semai- De table » 43-45 
L'homme m·e aevisage, et, sans m'écouter, chage ! Ah ! vous êtes un as ! 4 5 

ne passée, a gagné 2,5 paras: ptrs . . • > 44-46 
me lance .sur l'épaule un~ gra~de ta~e -1 A son tour, la garc1 · barrière s'était pré-
dont la vigueur se voulait amicale. Et sa cipitée vers nous, et répétait, toute bou- Le mais enregistre pour sa part une Pour savon » 40--40.20 
bourrade était ponctuée bien haut du so- leversée : nouvelle baisse, tsndis qu'à l'étranger il » • • 40-41.20 
briquet grotesque, oublié depuis vingt an•, - Une haut le pied ! Et la barrière ou- est coté au-dessus du blé. BEURRES 
dont on m'affublait au collège. J< ne le verte 1 je risquais ma place ! Mais blanc ptrs 4.10 
redirai point, parce qu'il m'est encore fqrt Des fillettes en robes claires - quelque 4 3 -4 5 • • • • • désagréable. pensionnat en promenade - étaient des- 32 

A mon tour, je retrouve d'un coup au cendues de l'autobus et entouraient notre » jeune > 4.l4--4. 
fond de ma mémoire, le surnom rabelai-, voiture. A1ors une des maîtresses, frap- > > 4.8 
sien de celui que j'avais connu potache, a- pant dans ses mains par habitude, pour AVOINE 
lors un peu plus chevelu, moins épanoui, obtenir le silence lança à la cantonade · B · t · "bl · 1 t 1 . . . ... . • . · a1sse res sens1 e ega emen sur e 
mais tout aussi gou~1lleur. Et, de meme - V01là un monsieur qui a risqué une . , . . 
je m'exclame : c Batifol ! > catastrophe pour vous l'épargner ! Sa té- prix de 1 avome qm a, dans le courant 

Congratulations, présentation, interro. - mérité vous a sauvé la vie 1 Vous pouvez j de cette semaine, perdu 10 paras. 
gations se succèdent s1 bien que mon train le rem"erc1er, mesdemoiselles !... ptrs. 4.10; 4. 
est bientôt raté ! Ce fut alors un concert de cris, de bour- ORGE 

- Tu vas chez toi en Normandie ? me rahs, des bravos, des mercis. Les jeunes 
demande cet ancien oondisciple, en me filles donnaient leurs bouquets à leur vail­
malaxant cordialem·ent l'épaule gauche. lant sauveur. La rousse Manoune rece­
Nous aussi, on va par là ! Manoune veut vait, en offrande, des mO.res et des noiset­
revoir la mer et la « Géranium :. nous Y tes. Elle embrassait les plus petites grim­
mènera à pleins gaz... pées sur le marchepied, œpendant que 

L'orge enregistre une légère hausse 
particulièrement faible sur l'orge de 
brasserie. 

La qualité dite fourragère, qui cotait 
ptrs 4.22,5-4.24, le 14 décembre, est 
traitée actuellement à 4.25. 

On enregistre un mouvement de 
hausse sur les qualités inférieures et un 
gain de 100 paras sur le beurre d'Urfa 
I: ptrs 110. 

Les autres qualités sont fermes. Bi­
recik a cependant perdu ptrs 2,5: ptrs 
100. 

Pars 
> 

Trabzon 

ptrs 
» 
» 

90--93 
92 
85 

» • n 
La végétaline a lâché un point et co­

te ptrs 51. 

CITRONS 

Marché stable en sa grande majori­
té. 

L'orge de brasserie est passée de ptrs La caisse de 300 pièces (citrons ita-
4.9-4.10 à 4.10-4.11. liens) a porté son prix à un niveau mo-

REYOGLU - 3 

PIERRE-RICHARD WIL L~1 

TARAKANOWA 
::::ra: rrr:arrrnrra 

Vous commencez à éternuer, vous éternuez 

de nouveau et vous continuez à éternuer. 

De cette façon commence la 

Orippe ! 
Prenez de suite de I' AS P 1R1 NE, l'unique remède 
contre la Grippe, les refroidissements et les douleurs. 

Insistez qu'on vous donne 1' 

qui est vendu dans des emballages de 20 et 2 tablettes. 

La croix E& sur chaque emballage et tablette, vous 
garantit l'authonticilé el le bon effet de !'ASPIRINE. 

... Et voilà pourquoi, depuis deux heu- 1-es plus grandes, par l'autre portière, em­
res, arc-bouté contre ma valise « centri- brassaient maintenant Pigucmacs sur les 
fugeant > à tous les tournants, j'ai senti deux joues. Le chauffeur ct·e l'autocar a­
venir vingt fois l'accident, depuis Saint· vait vidé sur mes genoux le contenu de 
Lazare jusqu'à ce lointain passage à ni- son porte-<:igarettes. Nous allions tout de 
veau normand. même repartir, quand la grande-barrière OPl U M yen de Ltqs. 7.50 (contre 7-8). Celle-,,---------------------·----------

La voiture - une grosse voiture - est vint m'apporter un-e fleur de solei'l, la plus 
entre l'orange et la pomme d'api. Batifol grande, la plus ronde. la plus faune de 
l'a baptisée la c Géranium >, par manie son potager. 
des surnoms. Et comme nous démarrions doucement 

Celui qu'il donn·e à sa femme est aus- dans cet appareil, au milieu des vivats. 
si parfaitement ridicule que la coiffure de Piffuemaes tourna vc.~s moi sa bonne 
Manoune, pourtant très à la mode, genre gueute. Il me sembla qu'il avait les yeux 
chignon de femme de ménage en 1900. un peu humides. Ni sa femme ni moi ne 
Pourtant la jeune tête musse s'est tour- disions mot. Alors pour ne pas entendre 
née, gênée par le vent de la vitesse, pour les reproches que méritait tout de même 
me sourire de profil, avec assez de grâce son haut fait involontaire, •l'incorrigible 
en somme~ gavroche enchaîna avec un cHn d'oeil, 

Elle garde une sérénité de sportive - sans trop espérer nous convaincre : 

Rien à signaler. de 360 ( 'l'rablus cote Ltqs. 6.5---4;.75 
Ince ptrs 428.30-540 contre seulement 6.75). 
Kars ptrs 90--93 ŒUFS 

NOISETTES Nouvelle hausse sur ce marehé se 
Le marché peut être considéré corn - soldant par une différence assez forte 

me stable si l'on excepte une faible gain de 2 livres. 

de~::~;:~t'1r le prix desp;~ to~~~l•. 1 Cl:~O piè~es ;tqs 3~129 
Avec coque • 33 l Marché inchangé. 

MOHAIR Mer Noire ptrs 

ta! de l'Etat ou par certaines adminis­
trations telles que les Chemins de fer, 
ainsi que dans le but de faire des avan­
ces contre de telles traites ou contre 
des bons émis par de telles entreprises 
ou par des banques nationales au ca­
pital d'au moins Ltqs. 4.000.000 

D'après de bilan au 31 décembre 1937 
la circulation fiduciaire est la suivante: 

Ltqs. 
Emission originale couverte 

ou de linotte. Et, pourtant, notre sortie de - La prudence, mes amis, tout est là ... 
Paris a été une course folle. Batifol (je Le compteur déjà dépassait no. 
cherche son vrai nom ) arrivait en vitesc;oe Et je. s\li3 to~t ....1 .. rnPmp arrivP .4•11v 

devant tous les barrages. Le diable devgit heures avant le train. 
être indulgent è ses audaces qui vt:rdissait LES ASSOCIATION~ 

A part un gain sur la qualité «ana 
mal>- ptrs 112-117 contre 100-117,5 
-le marcue ".:n. "·- . • __ :. 

Qglak ptrs 125-175 
Cengelli > 110 

Anatolie 
Blanche 

PEAUX BRUTES 
H.1en a s1gna1er ~u1 

ment. 

• 
• 

75-76 
75-76 
80-82 

R. H. 

turc avait commencé d'émettre des bons 
du Trésor, dont la circulation totale, 
au moment de la fondation de la Ban­
que Centrale, s'élevait à Ltqs 158.478. 
000. Ladite banque assuma la garantie 
de cette émission, obtenant en échange 
des Bons du Trésor portant intérêt à 
1 ~i l'an et rachetables, en partie, pou 
l'équivalant de 11 o o du budget, par le 
transfert d'or et de certains gages ain­
si qu'au moyen de certaines autres re­
cettes. 

1 
La Banque Central est autorisée à 

émettre des coupures contre de l'or et, 

;ff ets ~grlêèitê~ "eî0 c<limitti'b.f-l?RV.!' ~\J~s 

par les Bons du Trésor ... 144.676.000 
Emission gagée sur l'or . . . 19.000.000 

• • sur les effets 13.000.000 

le feu rouge juste à son approche. Et l~s 
agents eux-mêmes semblai:en~ ne pas v~1r 
ses ruses quand il se fauf1la1t à sa droite 

AU HALKEVI DE BEYOGLU 
LE SYSTEME BANCAIRE TURC ---pour doubler dix autos, soudées sur deux A partir du 1er janvier 1939, les cours 

~angs, au milieu de la chaussée. suivants seront ouverts au Halkevi de Le 1•0" le ''eS 
Enfin, nous avons atteint la campagne, Beyoglu: U neu[ grand.es banques 

avec de la vraie herbe, bien verte. Mon a- A.- Cours de conversation alleman-
mi retrouvé se mit à chant?nner - aus- de; Avant la guerrt c'est la Banque Ot- crédit annu~égal à Y. 5è du budget na-
. f qu'au collège. Mais il devenait ' 1 . h · d !' "'. aux ,. h .t à 1, ti" B.- Cours de traduction; tomane qui sous Je nom de Banque lm- banal. La nque est c argee e e-

virtuose dès qu 11 toue ai aver sseur. . . , . , . , b .1 _ C'est un instrument dont les ressour- C.- Cours de htterature française et périale Ottomane qu'elle port01t alors, 1 x_ecut10n ,d un progr~me de. om 1ca-
ces rythmiques sont méconnues, me je -1 de diction. . . jouait en Turquie Je rôle de Banque' tian et d 1rrigat1on s elevant a un total 
tait-il. Ceux qui désirent s'inscrire sont pnes d'Etat. Fondée en 1863 elle détenait le de Ltqs 31.000.000. 

Et, sous sa paume ou son pouce l'aver- de se présenter au directeur du Halk- monopole des émissions de papier-mon- La nouvelle politique débute en 1924 
tisseur devenait canard, corbeau, ch~en, evi, pourvus de 2 photos et de leurs naie. par la créat10n de la Banque d'Affaires 
dindon ou phoque. li Hait tour à tour 1m- pièces d'identité. qui quoique soumise dans une large me-
pératif derrière le char de foin, harcelant La seule banque importante, pure - sure à l'influence du gouvernement, est 
devant une vache écartée et per·.uasif pour M. HORE-BELISHA A STRASBOURG ment turque, était la Banque Agricole. 1 ul b t . . d quel 
cette bonne vieille en bonnet du diman- Fondée en 1888, elle exerçait les fane- a se e anque urque pnvee e -
che, présumée sourde. A la jeune paysan- --0- . tians que son nom imp_ lique. Donc, le que importance.t· d . t •tr 
ne blonde qui pédalait lentement, pour ne Paris, 24 A.A.- M. Hore-Belishe, m1- . . . . Toutes ses ac 10ns 01ven e e en 

b à d rt J ·tue · t 1 · • 1 guerre parti"t cet a commerce de la Turquie etait fmance . Le .t 1 t•. t pas froisser sa ro e anser ve ai ' ms re ang ais ue a , - . . , mams turcs. cap1 a en 1eremen ver-
le galant chauffeur décochait au passage près-midi pour Strasbourg. principalement par ~a Banque Impen~le sé de la 1§ Bank s'élève à Livres 
un compliment bien troussé. Ottomane et par diverses banques e - 50 OOO 000 t dé •ts · la fin _,_ ,. .t 

1 
B turques . . e ses po a 

Avec un sourire à dents se«=•» sa corn· M. HITLER A CELEBRE NOEL trangères. Et c eta_i encore a anque de 1936 s'élevaient à Ltqs 72.000.000. 

tre des bons du Trésor. Un amende- La Banque Municipale a été fondée 
ment récent apporté aux statuts de la en 1933 dans le but de financer les tra­
banque, l'autorise également à émettre vaux publics exécutés par les munici­
des coupures pour l'escompte de traites palités. Son capital versé s'élevait en 
émises sous la garant~e du Trésor, P8:"i 1936 à Ltqs 5.358.000. Il e~t constitué 
des entreprises formees avec le cap1- (Ln swte en 4eme P"Be) 

}lou ' 'c111e11l 

... ····· ... . . . .... 

~DlllATICA 
SOC. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1 tl;NE-1 XPHE~S 
, ervil'e acc~l 
En tnïncid. pagne lui pinçait alors le bras, et ces re-, PARMl SA VIEILLE GARDE Ottomane et certaines de ces banques 0 t 1 t ti commerciales 

présailles jalouses nous valaient une em- étrangères qui négociaient les emprunts ~ riel es ffratns~c onlls a fin· ance' par- Pire•', llrirnh>i, \" PllÎ.-P, 'l'riestt• 
bal'dée de plus au ras des platanes de la --0.- , . . que e a e ec uees, e e , /Jes Quni& de Gnlatn tnuA fts 1·rur/,·fdiA 
route. Munich, 24 A.A.--Comme chaque an- contractes per1od1quement par le gou- fois en collaboration avec d'autres ban-

F. GR!lfASJ OO I>écrmbtt à Brindisi, Y~ 
11he, Tritflt.e 

"'lt!\ Tr. Ex}I 
oute l'Europe 

Batifol variait ainsi ses hardiesses et ses née, M. Hitler célébra la fête de Noël vernement ottoma~ ou sous sa _garan- qlles nationales, certaines des premiè-
<i IU hero·f• P' éri.111e,1' 

fantaisies. u tait glapir ses pneus dans au milieu des vétérans du parti natio - tie, et qui subven01ent aux besoms des . d t . à •tre introduites en éb · . . . 1 . res in us nes e 
les virages, emoalle son moteur d raye' nal-socialiste dans la salle historique de conmpagn1es _concess10nn01res exp _01- Turquie sous le régime républicain. El- l'i rée, 'i aplts, ~lur·• illt', Gè11es 
pour taire . s envoler, tète <:n avant, ks' la cave de Loewenbrau où débuta le tant les chemms- de fer et les prmc1pa- 1 ' t d. 1 • e avec rapidité de-

l"JTTA' ,1; BART 
Dr~ Quai!! de 

tll Pécl·n1bre Gal.1ta. à. 10 b 

poules ahunesù. Un couenp dpel pllar·eoucrom1ma1et 1 mouvement national-socialiste. Devant les entreprises d'utilité publique de la e . ses f evde otppe et compt01"t pas 
un clin d oe Jaune e1n J , I ,. . . . . puis sa on a ion ne 
rentrer dans le rang le chauffard dont, de longues tables blanches, 1300 che - l'urquie. L_mdustr1e turq~e, _pn~tive moins de 45 succursales en 1937. A la 
au passage, il quanlte la conduite av~~ mises brunes, la vieille garde du Fueh- ne réclamait qu'une part ms1gruf1ante suite de la récente visite de son direc-
plus de cocasserie que d'méverence. rer ,assistaient à cette cérémonie. de l'aide bancaire disponible. La politi- teur général M. Muammer Eri§ à Lon-

lst;\nhul·PlRE 
l,.11\Ublll·\A POLI 
Io> anbul·JlA 1:' 1 L \'A 

111.:0-1"' co\1'11 nn ,. 1-s 

2.t bf'Urf'8 
3 j<1Ur~ 
..1 loure 

l"écllappement, à sa volonté, grogne alors Après une allocution du gauleiter que adoptée en Turquie dès la début du dres, la banque s'apprête à ouvrir une 
de reprobanon. t • t'Wagner M Hitler parla <des grandes présent régime tendit à la création d'un succursale dans cette vi"lle. Pi1ee, 'iHples. ~Lustille, (;ê11t·s r..1\IP!DOGLlO 

MaJaré ses familiarités son argo genan ' . 1 . , d --------------------------------" de distinction à décisions de la politique allemande qui système bancaire capable de repon re et sa taçon, qw manque . è . . . ts La Banque des 1 mmeubles et des Cr-
é d ·écaler le 1nyeu" équilibre de sa conduisirent cette annee aux suce s aux besoins nat10naux cro1ssan sans mon gr ' ., . 1 1 r· . . . . phelins, fondée en 1926, possède un ca-

santé et de son humeur, l'1guemaes (Je d'une importance incroyab e•. I 1t en- recours aux interventions etrangeres. 
pital entièrement versé de Ltqs 8.215. 

viens de retrouver son nom) remonte u.n suite l'éloge du mouvement national - Le gouvernement commença par em- 000. Ses fonctions consist<lnt à faire des 
peu dans mon estim"e : il conduit ".'ai- ;ociali;te , ~t termina e11 proclamant sa ployer la Banque Agricole comme inter-

! t mesurés et la desm- avances sur les imm<lubles et à pren-
ment avec es ges es fi d . foi profonde dans la force du peuple médiaire pour garantir les bons émis en 
voiture d'un acmbate s r e lui. . . bl" rtai dre en dépôt le~ sommes appartenant 

Comme s'il m'avait deviné, il se retour- allemand et en disant d'année procha1- paiement de travaux pu ics, ce. nes au Fonds des Orphelins du gouverne-

('11,alla, ::;a1011iq11t', \'nlo, Pirét', Pa!ra~ , 
Saut i-Qn1tra11ta, Brindisi, A 11rl>11e. 

Ve11ise, Tri1•ste 

-;111011iq111•. ;\Jételin, lz111ir, Pirée, t'al11· n:>TA 
ma 1 a. Pal ra~, Rri11rl j,i, \ " l'11ise, Trieste 

i;. 1 i Lfu1 e-~ 

2CJ Décembre à \~ lirnrt!ll 

ne à demi pour me dire : . . j ne )'histoire allemande est riche en es- taxes ayant pour effet de favonser la ment. 
_Tu comprends, mon vieux, il faut un pairs>. concentration de ces bons dans le par- I' Yarno, Collstantzn 

engin qui réponde. Je sais ce que 1c tefeuille de la banque et d'empêcher Cependant, le renouvellement avec\ >Ourguz. 
FF.!\ICIA 
ISEO 
JIERASO 

28 O~cPmhre 
81 Dét·i·mbrP 
11 Jnnvier 

à 17 bf'UTe~ 

veux_ et ce que je peux - culotté quand leur concentration dans les mains des certaines modifications de la concession 
il faut, jamais imprudent... . Fr a te 11 i s p e r c 0 prêteurs étrangers, comme c'était le de la Banque Ottomane en 1925, ou -

J'ai encore devant les yeux, comme 11 a- cas pour les emprunts d'avant-guerre. vrait la voie à la création en 1930, de 
ch "t a profession de foi en style fa- 1 Ré bl" evai • 'J.c'·] 4 4 7 <,) 2 Avec la création des autres banques la Banque Centrale de a pu 1que 
rnilier, la plaque jaune hachurée annon - - . . . ' ~ 1 if 
çant un proche passage à niveau. Com- dont il sera question plus lom, la Ban- Turque à laquelle le privilege exc us 

· ' A · le q · ssèd 280 d'e'mettre des banknotes était accordé. ment raconter avec des mots, ce qw na I que grico , m po e succursa-
duré que quel~ues secondes ... 11. Y avait Cornpag-nie HoYa)e les en Turquie,tend à revenir à des opé- La banque a la forme d'une société a-
un tournant et un bois qui cachai_\ la vme 1 rations purement agricoles. Depuis nonyme avec un capital de Ltqs 1. mil-
ferrée d'un côté. Au-delà des barrières ou- Née1·landaise quelques années, cette banque est char- lions fourni en proportions déterminées 
vertes face l nous un grand car bleu ciel , . d h. d . ' ' . d l'ét ·t passage gée de la reglementat10n u marc e es par les établissements gouvernemen -
allait s'engager aussi ans rot D ' ·t - A t d· , · · b t" 1 Piguemaes lance gaiment : c Après nous, epa 1 S J10ll 1 111S er .1 m céréales sur toute 1 etendue du terri- taux, par les anques na 1ona es, par 
mon gros 1 • et notre voiture franchit les 1 R l H b . . taire turc. Aux termes d'une récente d'autres banques et compagnies conces-
voies d'un bond, pendant que j'entends ot te I'( ;i 111 ' a 111 u 1 g . loi, appliquée pour la première fois dans sionnaires, enfin par des sociétés et des 
grincer les freins du car, obligé de sto:i- GA NYl\1EDEô 20 23 12 l le budget de 1938-39, le capital de la personnalités turques. 
per juste avant le ballast. Mais, auss1tot, AC-IIILLES 3 5 l Banque Agricole doit s'augmenter d'un Pendant la guerre, le gouvernement 
~ jbruit de tonnerre grande demère 1 

1 

E11 eoî11ricle11ce ''" lialie a'ec les luxueux hal1»1nx des Sociétés ltnlin 1•\ 
Llc>1rl TriP.,tiuo pour les toutes dp;ti11atio11~ ùu nw11de. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
lŒOLl"Tl0:-1 UE fJO ' 0 sur le parcours ferroviaire iu1~it·11 du port rl1· dé~11r· 

qm•me11t à la frontière et dt· la lro1111è1:e au pmt d em­
bar~uenwut à 111us les l·&•sagers qm c11trepre11dro11t 
uu rc1ya)(e d'aller et n·tour par les paquebots ùe 111 
Co111pa)(11ie •.\IlRIATfl'A•. . . 

E11 ontn•. ellt• vient d'inslitucr an&~• des billets 
dirl'rts pour Paris et L1111dn s, ,·ia Ye11is1•, à des prix 
très rédnits. 

Agence Générale d'Istanbul 
~m·a11 lsl«•lt•si 1ô. 17, ll•l 

Téléphone 44877-8-9, Aux bureaux de 
JI U 0 

:\lu111l111ne. Galala 
Yoyages \'"atta Tél. 41911 86644 

" W·Lits n 
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Dlmanchr 25 Oécl'mhre 1938 

1 Vie LETTR:__~'.TA~IE , 1 1 
Aspects <le la vie italienne: (LA BOURSE 

~lu..,sqlini invite les L. -----------' 

économique 
et financrêre 

- -·-
par un prélèvement obligatoire sur les 
recettes de toutes les municipalité't de ------
Turqill. Rome Décembre - L'Exposition du T ( 1. ·a · ) e. • · . 1 Att. Tabacs ures en 1qu1 at1on 

Af. d' · t d'e ploiter les M' era1· qui attire iournellement des , .. m orgamser e x m . 1 Banque <l Afhmcs au poncnr 
nombreuses entreprises commcrc'ales milliers des visiteurs, est surtout une Art.Chemiu ile Fer il' Auatolie 60 o; 
du gouvernement, afin d'encourager le synthèse du travail italien ; dans cha- . li · N · · 1 t 1 ,\et Brus. llénrnes nmonu- ectar 
développement de l'industrie et nfin que section, avec le mmera1, e ravai A · ll ()tt . d 1, et. uuque 01na11e 
d'exploiter les mines ou de consentir est le protagoniste : la fatigue e ou- \ 1, (' t 1 . 1 ·e dans la arfaite ré- , l't. ;arnpie ,e11 ra e 

(Suite de la 3ème page) A11kam 2J Décembre 1938 tnl\ ailleu.-s ù souper 
(Cours informatifs) 

Ltq· 

1.15 
10.- -
25.20 

8.20 
31.-

103. 
des prêts destinés à assieter les exrloi- vrier est exa te . P . Aet. Cin1t•1JIS Ar~lall 
tations minières, la B~nque lnduRtriel- construction des mmes'. dans les sche - OhU'hPniiu rlP ti•rl:linis-l•:rzurnrn 1 
le et Minière de Turquie fut fondée en mas efficaces desquels 11 est facile •. aus- Ohl Chi mill rlderSiias-Erzurnm ll 
1925 avec. un cn.p'tal compas~ e.1 m~ si ~ur le profan~, d'avoir un~ 1dee de 1 Obi I<:mpr. ll'léri,. 11 r 5 o;,, \93~ 
jeure partie des fonds qui lui ava1ent la gemale act1v1te de celui qm .. ~es en-\ ( Ergani) 

t:l.!lU 
19.-
19.1 f> 

été confiés. En 1932 cette banane fut trailles de la terre, extrait les elements 
1
• 1 . 

-, · . . . . · · ·.n1111 uut i.te11eu1 
divisée en deux institutions : 1 Off!~e de base de la c1vl11satwn mecamque. 

1 
(JI 1 1 l 1• 7 '/ o 1 ,, • 1 • l'tlt· lll'QU\' 1 »:n 

d'Etat pour !'Industrie et la B•.nr1uP d~ ._, 0 _:r c ,lig .. c 1·econnu.1F'sancc du suc- trandH' lèl'>' Il Ill 
()lil :~aliU! s ,\111olil' 1 Il 
. \1>alolil' 111 
CrédiL 1-'< "' ier 19 J3 

• > 1911 

rn 10 
IU.IU 

l!l.3:1 
40.iill 

~o . 
112.-
JU3. 

Cré<l;t Industriel en Turquie, la pre - cès obtenu, Mussolini a voulu inviter 
m;ère chargée de l'exnloitation propre· à sa table pour un souper au Palais de 
ment d'tes des avoirs eth seco·:'lP. <les Venise, les organisateurs et les réalisa­
transactions financières. En 1933, ces teurs de l'Expositîon, en tout presque 
deux institutions furent à leur 1.onr a- 800 personnes parmi lesquelles domi -
malgaméos pour former la Sümer Bank nait l'élément ouvrier. Il y a quelques 
Jaqucl1c,. outre la tê.che de gérer les en- feuilles de l'antifascisme qui pensent 
treprises irdustrirlles existantes, fut qu'il soit facile de déguiser la réalité 

Chall\I<' Il~· 1·n 11• tu,. ,. 

ch'lrJée d'en dhe'orper d'autre> et . en des faits en élargissant à leurs lecteurs Louùres 
t . t 1 M li · · · t nfer :'lt·w-1ork particulier, d'exécuter, eu ~ro l'.[Ut'. ou. l'image de usso m severemen e -

le programme quinquennal d'industr;a- mé dans le Palais Venise, loin de son P.1ris 
lisation. Son cap'.tal s'augmente de peuple. La vérité est toute autre. Mus- i\lilau 
temps en temps de subsides budgétai- solini n'est pas un homme politique Geuert• 
rrs et s'élevait en 1936 à Ltqs. 25 mil- sorti des salles universitaires. Sa cul- A u"lt·nlam 

1 ~terli11g 

100 lloll•s 
lUO l· rnucs 
lUù Lires 
l OO F. l:lu1sses 
l OU Florins 

l:ons. turc, sa vision de la domination ont mû- llcrli .1 IUU lkichollllll'k 
ri dans le contact direct avec le peuple, Bi u.\t:lk; En J.ü:J5 une nouvelle banque fut fo.~-

dée sous le nom d'Eti Bank el ehar!!,ée duquel il a toujours compris les aspira- Atl1t•tte> 
'ta · · · .. tions et les orientations. Il ne faut 1lu!ùt de l'expl01 tion des concesswns ml!UC-

res gouvernementales. En outre elle de- donc pas s'étonner s'il aime interrom- l'r1'1',ue 

1 ÜÜ l~clg,L, 

1 UU Urachme• 
IUU Lem» 

,, 87 
J :!;1.~llti2f> 

3.31[, 
6.ti 176 

2tlAU5 
(i8.3\J 
üU. lUïu 
'l l.2U25 

l.Uï 
l.f.o45 
4.315 
5.t:l7 

• 

· d \ · · d 1 d pre parfo:s son travail assidu du Palais .Maurid 
L'aspect étrange et douloureux d'une rue à Madrid obstruée par des barrica es vait part. 1.·c.1per a l_a vente e a pro. uc- . t \ t . Venise par de directs et très frequen s · ut-,;une 

. • 1 J 1 PLUS DE SAINTS. tion mm:ere. Enfm la banque es ega- , . t " ·' 

IUU wur. fohec. 
lUU .Pcoetas 
lUU Zluus 2il.7t:i5 

:l4.b6:l5 
U.\JU 

MANOEUVRE ENVELOPPANTE. du P:ado. On mse;e.dans. e « ourna 

1 

. . . llement chargée d'appliquer le program- contacts avec la masse. Il nexis e pas .uuuU)Jcot 
Titre de la chronique du journal ma- Officiel • de la Generahte de Catalo - Le « Journal Officiel > rouge publie d développement électrique com • de travaux publics à Rome et dans les tiucure•t 

drilène « Claridad " sur les opérations gne plusieurs annonces d'adjudications un ~écret r.elatif à la concessio_n de la ::~a~t la construction de trois gran- alentours de la ville, sans qu'il ne soit ti~Jgrnde 

lUU l:'~ugos 

lùU Luys 
110 ÜllUll'S 'l.8075 

34.:l7 
3U.2:li& 
'.!3.t:ll :lû 

dans le secteur du Segre : dans les différentes régions de Catalo- CroJX Lauree de San Hermenegildo. \des centrales électriques au moins. visité à l'improviste par Mussolini pré- l. ukuhamu 
« La manœuvre enveloppante de l'ar- gne. Ces adjudications portent sur d'a- Mais les rouges ne_ l'appellent plus I A la fin de 1937 enfin une nouvelle cisément dans la phase la plus intéres- .:>LOddtollll 

mée républicaine dans la région du Se- lignement des arbres•. Voyons un peu ainsi. Ils !'.appellent m_amtenant la cPla- banque, la Deniz Bank (Banque Mari- sante de la construction. il ne se con- ,\luowu 

lUU 1 eus 
lUU L:uur. ::i. 
lUU HuulJles 

gre > ! I en quoi consiste cet alignement : . que Lauree de Madn_d. >. , \time), fut constituée pour prendre en tente pas de passer au milieu des ou- -~~ 
Admirable ! c De cet alignement des arbres, on t1- Tel est l'espnt religieux de 1 Espa- main tous les intérêts maritimes de la vriers ; mais 11 veut les voir dans le LC:ÇONS D'ALLEMAND et d'AN-

A QUEL POINT LES ROUCES POR rera une grande quantité de bois de gne rouge...... Turquie, tels que navigation, ports, plein de leur activité et il va jusque sur b 
construction et une grande quantité, les échafaudages pour se rendre comp- tALAIS, prép. sp. dif. br. com. ex ac. 

TENT LEURS CAPACITES DE SlMU- ENCOURACEMENT A LA VERTU phares, pilotage, sauvetage, etc. l prof. ail. conn. tr. ag. ès phtl. ès let. U-
LATION. aussi, de bois de chauffage >- A la fin de 1936 il y avait en Turquie, te des détails du travail, et pour par er 

Le journal anarchiste de Barcelone 
c Solidaridad Obrera >celui dont l'anar­
chisme est le plus ardent et le plus é­
chevelé, arrive a battre - entreprise 
réellement ardue - tous les records é­
tablis jusqu'ici en matière de simula -
tion. Il publie un article intitulé : < E­
chec du style de l'Europe >. Ce titre est 
parfaitement clair : leur style à eux 
n'est pas le style européen, c'est celui 
IM. 1';ous pouvons-lire dans cet article : 

Et l'on ajoute ensuite comme une dé- Les journaux de Barcelone publient, outre la Banque Centrale, 52 banques aux ouvriers eux-mêmes. :b,'t qui ne se n1v. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 
couverte sensationnelle : ces jours-ci, une annonce, rédigée dans dont sept banques étrangères. La plu- souvient-il pas de la soudaine appari-

e Le bois recevra une application en les termes suivants : part des banques turques ne sont que tion de Mussolini dans les rangs des ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
ébénisterie, pour les charpentes et la « Avez-vous souffert du drame de de petites entreprises locales. places populaires au théatre de Cara- sont énerg. et eftoc. prépares par Kèpé­
construction, et le bois à brOler sera u- quelques maladie vénérienne ? Racon- A part les banques nationales tur _ calta l'été dernier ? C'e&t pour cela que toteur allemand. dopl. l'nx tres red. t:.cr. 
tilisé par le public en général >. tez-nous le. La Clinique Universelle se ques la Banque Ottomane au capital en- la présence des ouvriers dans les tas- Képét. 

Les coupes sont nommées, par les! chargera d'éditer votre récit et vous ac- tièrement versé de 5.000.000 de Livres tueux salons de Palais Venise ne doit _ _ _____ _ 
rouges < alignement >. Cet euphémis- cordera une prime en argent >. Steclings, dont les dépôts en '!'nmu~o na.~ être consirii'rP"' M~~o un foil ex- OO VOU SPEAK ENQLISH ? 

me est vraiment charmant ?. . .. . . Sans commentaires !. . . .. . L , • , ... • ... _ ......... vv.vvu et qui poss~- ceptionnel; mai::; comme une reconnais-_, • --- Ne laissez pas m01s1r votre anglais. -
---------- • - --· ·• u~1.i11 , de 30 succursales dans le pays, conti- sance normale de Ja nobles.se du tra-

LE COIN DU RADIO.EHi TT .,.. a - Kiz pinar ba§inda yalniz u- '! Ai · · t d d J:'renez leçons de conversatwn et <le cor­
resp. - l!.cr1re sous c UXJ<'U.H.D > au 
Journal. 

_ " .- ., , , , · uu IULfl l U 'lOn nue de jouer dans la structure bancai- vai . ns1, assis au our es gran es ta-
'1"" · yumu§ ; bl d 1 b ·ll ts 1 

c Nous, nous vivions exilés et en de­
hors de la fête de la vie, nous avons pris 
maintenant, poussés par la catastrophe, 
la première place. Nous devons défen -
dre la civilisation parce qu'elle renfer­
me un principe sain, historiquement im-

de u rq u te J-Hamza og/u ; re du pays un rôle de premier plan. es ans es ri an sa ons, se sont 
RADIO DE TURQUIE.-

1 4 -Yürük Kizi ; Quoique elle ait cessé d'occuper la posi- retrouvés tous ensemble, mêlés dans l'é-
RADIO D'ANKARA 5-Kiz gü/lü Hanim güllü; tion officielle de jadis, elle continue galité de la foi, des ministres, des hom-

6 -Aç Kapu oyun havasi ; d'entretenir avec le gouvemement des mes politiques et de modestes travail- rieur du Palais, soit pour la présence Longueur> d'ondes : 1639m. - 183kcs ; 
19,74. - 15.195 ka.; 31,70 - 9.465 ka.. 

L L'Il1h"1on d'aujour,1Ï1 ui 

mortel, éloigné du noir et du rouge >. 12.30 Musique (Petit orch\Ostre). 
Nous sommes d'accord, sur certains 1 -Nocturne (Ikcce) ; 

points. Nous savons bien que la civili- li 2 - Danse d'amour (Lungel) 
sation - celle qu'ils n'ont pas créée, 3 - Sérénade (Rachaninoff) ; 

Celle qu'ils sont en train de détruire - 1
13

. 4 - Coucou (Gibisch). 
Heure, nouvelles d'agence et bul-

renferme des principes sains. Nous sa- letin météorologique. 
vons aussi que les anarchistes de !'Es- 13.10 Musique (Petit orchestre-suite) 
pagne rouge ont été les principaux ac- 5 - Retour de l'ét1·anger - Ou 
teurs de la fête qu'a représenté pour verture (Bartholdi) ; 

6 - La belle Hélène (Petras) ; 
eux la révolution. 7 - Gâteau d'anniversaire (Link) 

Pour le reste, le fait que les anarchis- 13.45 L'heure de la ménagère. 
tes se déclarent maintenant éloignés du 14-14.30 Musique turque. 
rouge, voilà ce qu'on n'avait encore ja- 117.30 Musique de jazz. 
mais vu en matière de simulation ! ! ..... , 18. L'heure de l'enfant. 
UN EUPHEMISME CHARMANT 'I 18.15 Musique de jazz (suite). 

Les rouges se sont livrés, dans tous 18.30 Heure. nouvelles, bulletin météo-

' 

rologique, cours de la Bourse des 
les bois, à des coupes impitoyables. céréales. 
Nous avons déjà parlé du déboisement 118.45 Musique turque : 

FI·,l'[LLETO'\ nr m:roc: LU No. 62 
-·-

LES AMB11'10NS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roma 11 l1 ail 11 il de l'ilali•' 11 

}'"' j', .ul. lltnry ,li cl 

- Comme toujours vous exagérez, .ii­
il avec une froideur fielleuse, cc que vous 
dites n'est vrat que dans une tres taihl~ 
part. 

Les yeux stupéfaits de Sophie passè1"nt 
de la femme à l'infirme. 

- je n'exagère pas du tout, répliqua 
Andrés. Puis, revenant à Sophie : ·i·u vas 
en juger 1 Q'aurait fait un autre à sa pla­
ce ? Un autre n'aurait pas fait attentio~ 
à moi, ou méme, il y a tant de scélérats 
en ce monde, il aurait abusé de ma pré­
cocité et de ma confiance pour donner i­
bre cours à je ne sais quels mauvais ins­
tinct ... Lui, au contraire, non seulement 
il s'est occupé de moi mais il l'a fait d'u­
ne façon que j'appellerais paternelle .. 

Au bruit d'une chaise brusquement re­
muée tous S'e retournèrent et virent que 
Pietro était debout. · 

- Je regrette, dit-il, d'interrompre cet­
te belle conversation, mais comme mon 
temps est limité, je crois qu'il vaudrAit 
mi~ux que la comtesse Caracci voul'lt 
bien examiner tout de suite avec moi le 

dossier d'une affaire que nous traitons 
ensemble. 

- Vous traitez des affaires ensemble ? 
demanùa Stefano tranqu1llement. Vous 
spéculez en bourse ? 

- Voilà,· précisément, nous spéculons 
en bourse, approuva Pietro. Soyez donc 
assez aimable pour passer avec moi dans 
la pièce à côté, chère Madame. 

Il se dir~gea ver.; la porte sous les re­
gards de plus en plus étonnés de Sophie. 
Andrés hésita une seconde puis se lev.i 
d'un brusque élan et le suivit dans Je 
vestibule. 

Elle ferma la porte, donna la lumi~-
e et demanda : 

- Eh bien, quoi ? Que veux-tu ? 
Pittro la saisit par le bras. 
- Pourquoi as-tu raconté toutes ce~ 

histoires à Sophie ? 
- Quelles histoires ? 
- Stefano, ton enfance ... Et pourquot 

as-tu reçu Stefano ? Pourquoi ne l'as-tu 
pas mis à la porte ? 

Andréa éclata d'un rire faible et décou-

1 

19.15 
20. 

7 - Ben bir keklik avladim ; relations d'une nature spéciale. Jeurs, jeunes ouvriers, artistes, archi - du Duce. Mais c'est Mussobru lm-meme 
8 - Sürü sürü sürmcli kizlar. En 1921 les banques d'Istanbul ont tectes. Toute distance abolie, vibrait qui, avec son mamtlen corcual, a reuss1 
Musique enregistrée (mélodies). 1 · · · art· 
Musique turque classique avec le formé un clearing-bouse, Je clearing é- seulement a JO! mtime et ectueuse ,. ,;1.a.i u1svura1tre Ja g~ne <le ces braves 
lah, Kemal Niyazi. Aziz, Mah- tant effectué au moyen d'opérations de se trouver réunis autour de la table gens. l!:n souriant, Mussoliru parlait à 
concours de Cemil, Ishah, Sadul- portant sur les comptes les différentes du Duce. ses convives : il demandait à 1 un creux 
mud Celâleddin, Sevki, Arif. banques avec la Banque Ottomane, à Pour donner une signification enco- oepu1~ como1en <le temps il travaillait 
Rahmi. laquelle s'est substituée en 1933 la 1·e plus gra!ide de cordialité à la soi- aux usines de la Bréda ; à l'autre, il de-
Heure et résultats des courses Ce Banque ntrale nouvellement fondée. rée, Mussolini a voulu avoir à ses cô- mandait des renseignements sur les im-hippiques. 

21 .10 Musique turque. Les banques purement turques n'ont tés des ouvriers ; une jeune piémontai- pressions exprimees par les visiteurs de 
22. Musique légère (disques). partici,pé au clearing qu'en 1929, épo- se à sa droite, et un mineur de l'Arsa ncxpos1tion et à un troisième de nou-
22.45-23 Dernières nouvelles. que où la Banque Agricole et la ~ Bank à sa gauche ; en face, à côté du Secré- >tut:ô wucernant ~un trav.t.l quotidien 

LA RADIO ITALIENNE se joignent au groupe. taire du Parti, se trouvait une jeune Le sentiment de simple sérenité que 
Voici le programme de l'émission d'au- En 1922 le chiffre d'affaires était de fille, verseuse d'eau minérale à !'Ex- Mussolini a su donner à la caractéris-

jourd'hui consacrt!e à la Turquie : Ltqs. 283.000.000. Il augmente progres- position et un mécanicien des Etablis- tique réunion, s'est propagé à chaque 
Le soprano Maria Loris et le mezzoso- sivement et atteint en 1929 Ltqs. 610 sements Bréda de Sesto San Giovanni, table et il est devenu enthousiaste lors­

prano Katia Mitrowska exécuteront les millions. Ensuite il tombe à Ltqs. 285 c'est-à-dire de l'un des établissements 1 qu'il a levé le verre en l'honneur de la 
airs suivants : 
1 ) Tosti : NONNA SORRIDI ; millions en 1934. Depuis, il est de nou- italiens qui contribuent le plus à la ba- science italienne, de la technique ita -
2) Neoip Celât : OZLEYIS ; veau en augmentation, et nous avons taille pour l'autarcie économique. Il est tienne et du travail italien. A la fin du 
3) Tosti : L'UL TIMA CAN ZONA pour 1935, 1936 et 1937 respectivement: compréhensible que, au premier mo - souper, le Duce s'est promené dans les 
4) Fehmi Egeé: DÜNYAYDA SEVDI- Ltqs. 289 mim_ons, Lt.qs. 306 millions et j uicm, ces ouvr1ers aeient été gênés salons en s'entretenant avec les invités 

5) ~i~i;1·, E CANTO IL GRILLO. Ltqs. 442 mllhons, soit pour l'imposante austérité de 1 inté- et, surtout, avec les ouvriers. 

ragé : en lui offrant ses lèvres, Andréa allongeait Emporté par une violence cruelle et san- vous flanquer dehors, prononça-t-il enfin 
- Ah ! Tu sais tout ? Qui te l'a dit? un'e ma1n derrière elle vers la porte du guina1re, Pietro avança d'un pas. avec férocité. Je vous donne cinq minutes 

Stefano, naturellement. Pourquoi je ne salon. Il eut juste le temps de repousser - Vous allez partir, cntend·~z-vous ? pour déguerpir. Dans cinq ininutes, je re-
l'ai pas mis à la porte ? Mais parce qu'il la femme et ~e faire un bond en arrièt'e Et sortant brusquement les mains de cormnence ·et cette fois je vous tire par 
est fort bien chez moi. C'est l'endroit avant que le battant ne s'ouvrît avec vio- ses poches il se pencha, saisit le pied droit les cheveux. 
idéal pour lui. Et puis maintenant. pour. l'ence, laissant voir au fond du salon Ste- de l'infirme et commença à tirer. «Le Sur cette menace il alluma une cigaret­
quoi le renvoyer ? Tout est fini ... Et fano et Sophie. traîner par terre, le jeter à la rue ! :> pen- te et alla s'asseoir dans un fauteuil à l'au­
pourquoi j'ai raconté ces hi9toires à Sa- Sophie, qui n'avait pas ouvert la bou- sait-il. Stefano surpris tomba sur le dos, tre bout du salon. Il y eut un nouv·eau 
phie ? C'est bien simple : pour m~ mo- che de tout le temps qu'elle 'était restée le corps à moitié hors de l'alcôve, nag.!ant silence que rompit cette fois Stefano qui 
quer d'elle! seule avec Stefano, se leva au même 1ns- inutilement des deux bras. avait eu le temps de se ressaisir. 

Elle rit de nouveau, chancela comme tant. - Laissez-moi J Au secours 1 crja-t-il. - Vous aurez le droit de parl'Cr sur cf' 
une femme une femme ivre, baissa la t!te - Il faut que je parte, dit-elle en ra- Et se retournant avec une agilité in. ton quand vous serez le mari d' Andréa, 
et se passa une main sur les yeux. massant hâtivement ses gants et son sac. soupçonnée il s'accrocha des deux mains dit-il avec malignité, mais puisque vous 

Sans lui lâcher le poignet, Pietro la J'ai à faire et il est tard ... Au revoir... au matelas du divan. Mais Pi'Ctro n'ava~t n'êtes pas encore mariés tous les deux, ni 
regardait durement. Il réfléchissait. Il pen- Et sur ces adi'Cux précipés, suivie d'An· pas lâché prise et, d'une secousse sauvage, même fiancés ... - tout en parlant il ob­
sait qu'avec elle il fallait s'en tenir aux dréa qui ne cessait de se passer les mains il tira po.r tcrr~ le matelas (;t le gros corps sC;rvait la femme pour juger de l'effet pro­
faits, éviter les discussions où Andréa, cap dans les cheveux d'un air absent, So· gesticulant qui s'y agri1>pait A ce moment, duit par ce petit discours - ... je ne con­
ticuse et véhémente, eOt été la plus forte. phie aburie et épouvantée so1tit du salon. la port' s'ouvrit et Andrés r parut. Elle sentirai à partir que lorsque Andrés me le 
et ne pas se laisser aller non plus au senti- Les deux homm'eS restèrent seuls. vit Pietro ti·aînant Stefano par la jambe demandf"ra elle-même. 
ment car elle se serait fait une arme de sa Une col~re froide et combative étouf- parmi les coµssins cpers. 11 ne s'était pas tl'vmpé dans son cal 
beauté et de çellte étrange et sensu<illc fré- fait Pietro, lui coupait le souffle. Lente· - Mais qu'est-ce qu'il vous prend ? cul. A C'es mots de mariés et de fiancés. 
nésie. 'ment il ferma la porte et vint se planter Elle se jeta entre les combattants, re- And.réa, sans relever la tête ni ôter les 

- Stefano t'a sOrement fait des pt'O· debout face à l'infirme, au milieu du cer- poussa violem1nent Pietro qui recula aus- mains de son visage, tressaillit et, entr<' 
positions, dit-il.• Oui ou non? Il 8 cher- cle des sièges vides. sitôt, haletant, et, avec des gestes impa- ses doigts écartés, regarda dans la direc-
ché à renouer vos anciens rapports? j - Je vous avais défendu de venir ! tients qui trahissaient son antipathie et sa tion de l'infirme. 

- Ce que je lui ai répondu? Rien .:lu Pourquoi êt~-vous venu ? répugnance, elle aida Stdano à se rdever. 1 - Pietro et moi, mariés? Quelle est cet-
tout... D'ailleurs que lui avais-je répon- 1 L'autre lui lança un regard à la fois Puis ramassant coussins et n1atelas et re- te histoire ? 
du il y a dix ans? Rien du tout non plus. pèureux et méprisant. poussant du genou le divan dans son al- - Une histoire? Mais c'est lui-même 

Pietro, affreusement inquiet, S'e don- , - Ne m'embêtez pas, Monatti. Je suis côve, elle remit tout en ordre. J qui m'a mis au courant. 
nait beaucoup de mal pour rester calme. venu parce que cela me plaisait, voil~ - TU'ez-vous si cela vous plaît, mais point dû ! (à suivre) 

_ Embrasse~oi, munnura-t-elle. Si tu 

1 

tout. 1 pas chez moi, dit-elle d'une voix triste et ----------------~ 
me donnes un baiser je renvoie Stefano - Mais maintenant, vous allez filer exaspérée. . 
tout de suite. . tout de suite. 1 Après quoi elle s'assit à côté de l'infir- Sahihi :_O PR!.'~.1 ... 

P. ~ 'Il tt d't' ·1 1 - Jamais de la vie 1 et Stefano se tira me et parut aussitôt s'absorber dans une Un-:~ 1 n1~ Ne-:r1vat Muduru ie"o pensa qu ce e con 1 ion 1 pou- . , • . ,. . . . , Dr Abdül Vehab BERKEM 
vait la contenter et déjà, non sans une ten- en arnère dans 1 alcove du divan, s 1nsta1- tnélancohque méd1tat1on. A 1 écart, rouge . . · . 
d "1' d' è é ·1 Jant sur les coussins pour bien montrer sa "t silencieux Pietro rai'ustait sa cravate 1 Bas1meV1. Babok. Galnta, St-Pu:rre Han, resse me ce am re esp rance, 1 se pen- . ' ., . " Istanbul 
chait sur elle quand il s'aperçut que, to'1t ferme r&olution de ne pas céder. j - Ne croyez pas que J m renoncé à 

a 
si 
il 

• 
di 
m 
T 

ni 
Sa 
tio 
tre 

ant 
ont 
t"Ati 

lJ 
est 
la 

~· tur 
tou 
Ver< 
<l' 

1 
av 
les 
a f 
soi 

un 
Olt 
M 

ell 
M 
la 
av 
sa 
bl 


